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_ LE “RETOUR A LA TERRE” 


Convention à Régina pour pro- 
mouvoir le mouvement du 
“Rotour à la Terre”! 


‘Régina, 24. — Ea Chambre de 
“Commerce de Régina a pris l'i- 
nitiative d'organiser une conven- 
tion pour ‘étudier les meilleurs 
noyens de favoriser: le mouve- 
ment d'un bout à l'autre du pays. 

Un bon nombre de personna:t- 
tés en vue du- pays ‘sont ‘arrivées 
à Régina pour ‘assister à cette 
convention. 

. On signale entre autres l'hon. 
Artiur Meighen. ét: le Dr. J. .G. 
Rutherford, du ‘Département des 
Ressources naturelles du G.P-R. 

La proposition, suggérée Dai 
la Chambre de Commerce de Ré- 
gina, pour promouvoir et facili- 
ter le retour. à la'terre, a été ex- 
Pposé par: -M. A. T. Hunter. Cette 
proposition ‘invite le. gouverne- 
ment fédéral à acquérir des terres 
agricoles et a y établir des per- 
sonnes nées et élevées, - sur Ia 
ferme et désireuses de retourner 
aux travaux des champs. Un 
quart de section, soit 169 acres, 
serait attribué à chaque chef de 
avances sr- 
raient également consenties pour 
faciliter son établissement. Ces 
avances ne pourraient en aucun 
cas excéder $t,600' et seraient ga- 
.Tanties par une hypothèque. La 
Chambre de Commerce de Régina 
demande què le gouvernement 
dresse immédiatement un projet 
de loi à l'effet de constituer une 


commission ayant pouvoir d'a-Y 


cheter du terrain el des machines 
aratoires et de faire choix des 
agriculteurs devant recevoir l'as- 
sistance ‘du gouvernement, 
L'hon. Arthur Meighen. à dé- 
claré que le gouvernement fédé- 
ral est "prêt à adopter tous les 
plans raisonnables qui lui seront 
soumis pour provoquer un déve- 


loppement agricole plus intense | 


“du Canada. — 


D 8 ‘ . à 
L'AIDE A’ LA FRANCE 

. Montréal, — Le Comité 

France-Amérique est littérale- 


ment inondé par les dons de tous 
genres qu'il reçoit en réponse à 
son appel pour’ Keys aide à la Fran- 
ge‘” \ 

On avait compté tout d'abord 
sur un arrivage hebdomañaire de 
10,000 objets venant de toutes 
parties du Cariada.Depuis une se- 
imaïine Îles arrivages quotidiens 
ont dépassé le chiffre ide 25,000 
objets. 


Q— 


BOURASSA PARLERA AUX 
ETATS-UNIS. | 


Ottawa, 24. — Le mouvément, 
äyant pour but de faire venir à 
Ottawa M. Henri Bourassa afin 
que ce dernier y uonne ‘une con- 
érence, est encore très actif, On 
droit cependant que la venue du 
chef nationaliste sera le signal 
d'une véritable émeute. 

Actuellement M. Bourassa se 
à aller donner une série 
de conférences dans les centres 
franco-américains des Etats-Unis 
de l'Est.’Ces conférences porte- 
ront sur le rôle de l'Angleterre et 
. Canada fans la guerre actuel- 
le, 

Q ——— —— 
LA GUERRE CINEMATOGRA- 
PHIEE. 


On prépare des films pour les gé- 
nérations futures. 

New York.:22. — Les généra- 
tions futures seront à même d'ê- 
tre témoins de la guerre actuelle, 
grâce aux spécimens de tous gen- 
res et aux objets reproduits par 
des vues animées au muséum que 
doit ériger prochainement. la 
“Modern Historic Records Asso- 
ciation” dont M. William H. Taff 
est président honoräire. 

L'association a annoncé au- 
jourd’hui qu’elle est déjà en pos- 
session de plusieurs. *“films” de 
guerre qui, lorsqu'ils seront com- 
plets et inscrits dans l'ordre 
chronologique, formeront une 
histoire panoramique complète 
du conflit. * 

L'exposition comprendra tou- 
{es sortes de reliques y compris 
les:armes légères de toutes des- 
criptions des modèles de canons 
de plus gros calibre, fusils, baïon- 
nettes, etc. - 

Le musée occupera, un “édifice 
qui sera érigé bientôt par l’asso- 
ciation à New-York. 
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UNE ARMEE CANADIENNE DE 
50,000 HOMMES. 


Des ordres seront donnés cette 
. Semaine pour le recrutement 
d'une nouvelle armée cana- 
dienne. 


Ottawa, 24. — Les ordres pour- 
voyant au recrutement d'une nou- 
velle armée, canadienne forte de 
50,006 hommes seronk rendus pu- 
blics cette semaine. Cette nouvel- 
le importante a été communjquée 
par Sir Robert Borden. ei 

L'Ouest sera appelé à . ‘fournir 
la majeure partie. de, ce nouveau 
‘contingent. 

Edmonton sera considéré con- 
me,centre de andbilisalion au ,mé- 
me titre que Calgary. 

Ce ‘nouveau. contingent portera 
le total des effectifs Canadiens à 
‘108,000 hommes. On croil géné- 
ralement que les hommes çcaser- 
nés açtueliement dans Îles cen- 


îres de mubilisation seront très 
prochainement envoyés en An- 
gleterre. ; 


_ Qc 


LE CANADA SERAIT APPELE A 
FOURNIR DES MITRAIL- 
LEUSES. 

Montréal, 23: — M. 4 0 
croix, agent du 
français qui vient d'arriver ici 
doit placer des commandes jme 
portantes de munilions en Atte- 
riqe. On croil qûe la Commagnis 
Ross recevra une cominnndle im- 
Lurlaute de mitrailleus$s. 
ee O — — - 
COUPABLE DE TRAHISON 
Bridgeport, Ont, 21. — Le ca- 
poral Paul ‘Mazur; du 46e, régi 
ment stationné à Porl Hape a é- 
té «arrèlé, sous l'inculpation de 
trahison, Mazur est accusé d'a- 
voir facilité le retour en Aulri- 
che de trois “résérvistes de 

pays domiciliés au Canada. 


La- 
gouvernement 


en 


ea —— 


TROIS AUTRICHIENS CONDAM- 
. NES. 


 "" TT 7 Cu 
Athabasca, 23. — ‘lrois Autri- 
chiens, trouvés. possesseurs d'ar- 
mes à feu, ont élé condamnés 
chacun à un mois de prison, 


D. 


L'ARMEE DES ETATS-UNIS EST 
INSUFFISANTE. 


L'ancien chef d’Etat-Major amé- 
ricain jette un cri d'alarme. 


23. 


Washington, — (PDéciarant 
ue il est impossible aux Etals-U- 


nis de défendre Je Canal de Pana- 
les en cas de conflit, le major-gé- 
néral Wotherspoon, ancien chef 
de. l'état-major recommande de 
porter à 250,000 hommes l'effec- 
tif de l’armée régulière. Le major 
veut que le bureau de la guerre 
soit capable de disposér d'un de- 
mi-million d'hommes  eomme 
troupes de première ligne, 

“Le canal de Panama, dil-il, ne 
peut être actuellement défendu 
contre une puissance de premier 
ordre, Une campagne effective ne 
peut être entreprise contre un en- 
nemi envahissant les Philippines 
avec un peu moins de 7,000 sul- 
tats américains qui y soni can- 
tonnés ,et environ 6,000 <oldats 
indigènes: Notre garnison de 500 
hommes dans l'Alaska est ridicu- 
leusement trop faible pour défen- 
dre ce territoire précieux à no- 
tre pays, à muins que nous n'ay- 
ons des armées considérables à 
envoyer sur le théâtre des hosti-i 
lités, à l'origine du conflit. La si- 
tuation est la même aux îles Ha- 
waii, où la garnison est infini- 
ment trop faible pour résister à 
une attaque sérieuse. 

Depuis quelque temps surtout 
en vu de la grandeur du conflit 
d'Europe, les chefs militaires et 
navals des Etats Unis se sont é- 
mus el à plusieurs reprises on a 
enténdu le cri d'alarme jeté, tan- 
tôt pour signaler la faiblesse dé- 
modée dés floltes des Blats-Unis, 
et voici maintenant qu'on signa- 
le le danger qui règne aux Etats- 
Unis de n'avoir pas de forces de 
terre suffisamment puissantes 
pour protéger efficacement les 
possessions semées un peu par- 
tout, de par le monde. 


eq ——— — 
IL MEURT A 110 ANS! 
Darlington, Oni. 24— M. Wim. 
MeCulioch vient de, mourir ici à 
l'âge de 110 nas; il était né en 
Irlande mais demeurait au’ Cana- 
da depuis plus de 100 ans. , 
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Lundi, 28 novembre. 


Les communiqués vfficiels 
français de samedi et de dimau- 
che annoncent que les attaques 
allemandes ont diminus de vivlen- 
ce dans les Flandres. Il'n'y a 
guère à signaler ‘qu’un duel d'ar- 
tillenie, Les batteries françaises 
ont démoli de nombreuses tran- 
chéces allémandes, l'ennemi à dû 
se replier en arrière pour on 
construire de nouvelles: 
Æ + 
Dans la région de Ii Wocvre 
cinq attaques allemandes se sont 
produites en deux heures, mais 
elles ont élé victorieusement re- 
poussées par le leu.de Parlillerie 
française. 
CE | 
Les troupes russes conlinuent 
d'avancer dans la Galicie de l'Est, 
H n'y a pas de changement dans 
la Prusse de l'Est 
CS > É,3 ot 
. De Copenhague une dépêche 
annonce que sur ke chantp de ba- 
taille de l'est 7,000,000 d'hommes 
sont aux prises: 3,000,000 d'Alle- 
mands et d’ Autrichiens el 4,000,- 
000 de Russes, 
. k + + 
De source non officielle «nm an- 
nbnce que les AHemands ont ré- 
ussi à s'avancer en Pologne Russe 
et que Cracovie serait menacée de 
nouveau, 4 
+ 
Un médecin russe, enmené à 
Berlin comme prisonnier puis 6- 
changé contre un médecin alle- 
mand, qui.vient d'arriver à Bu- 
charest, dit que l'on fail d'impor- 
lanis travaux de retrenchements 
autour de Berlin; d'énormes 
quantités de munibions el d'ap- 
provisionnements sont aceuimu- 
‘és dans les forts. 
CT 
-Le Khédive d'Egypte s'est défi- 
hitivement déclaré contre l'An- 
glelerre; sa présence à été signa- 
lée à Constantinople, On annon- 
ce que le Khédive prendra Je com- 
mandement des troupes mulsu- 
mannes qui envahiront J'Egyple. 
Les Turcs ct les Allemands font 
les plus grands éfforls pour <ou- 
lever la population indigène d'TE- 
egypte contre l'Angleterre, 
+ + + 
D’après l'Agence Reuter le gou- 
vernement turc aurait publié, à la 
date du 22 novembre, lé comomm- 
niqué officiel suivant: “Les Lrou- 
pes lurques sont parvenues sur le 
bord du Canal de Suez; un coin- 
bal a- ou dieu près d'El Kantara, 
au cours duquel les Anglais on 
subi des pertes séricuses, 
+ 
Le gouvernement britannique 
amène des troupes des Indes pour 
combattre les Turcs: quatre mil- 
le Hindous ont été débarqués la 
semaine dernière à Kowoit, port 
d'Arabie, 


cn me 


LS 


+k + * 
” Les pécheurs hollandais disent 
qu'une grande activité règne en 
rade de Kiel et que ffhul indique 
Loue la flolis altomando se roépa- 


re à livrer un combat naval. 
brince Henry de Prusse à passé 
hier l'inspection de Ja flotte de 
sous-marins à Emden. 
x + L 2 
Trois aéroplanes onl üullasqué 
hier les hangars des Zeppelins 


sur Je Lac de Constance, Jes a- 
viateurs ont jeté six bombas qui 
n'ont causé aucun dégait. Un aé- 
roplane a été abattu, les deux au- 
tres sont parvenus à s'échapper. 
* + % 

Huit officiers allemands appar- 
tenant au corps médical ont été 
condamnés par le Conseil de 
Guerre de Paris à des peines va- 
riant de deux ans à six mois de 
prison pour avoir volé du vin €t 
s'être rendu coupables d'une vé- 
rilahle orgie au château de Lizy, 
le 9 septembre, Le médecin major 
allemand a été condamné à 2 ans 
de prison pour avoir refusé: de 
soigner 135 blessés français. 


-0— 
Mardi, 24 novembre. 


Le communiqué officiel fran- 
çais, se rapportant aux opéra- 
tions d'hier, se lit ainsi: ‘‘Au- 
jourd’ hui, comme hier, il y a eu 
de fortes canonnades dans Je 
nord et dans la direction de Reims 
et de Soissons. Duns l’Arganne 
nos troupes et l'ennemi ont at- 


El 
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taqué totr à tour saus que des ré- 
sultats se produisent." 
° + + + 

Les Russes out remporté une 
victoire décisive*entre les rivières 
Wartha et Vistule, Do nombreux 
ennemis ont été Faite prisonniers 
et plusieurs canons. ont été pris, 
Cette victoire russe aura pour ef- 
fet d'arrêter ta nouvelle Marche 
dés. Allemands sur Varsovie. 

CR | : 


L'amirauté ‘anglaise : annonce 


| que deux sous-niarins allemands 


dans la mer du 
Nord. L'un de cés sous-marins 
la U-18 ‘avait ‘lé’ construit en 
1912, il a été évontré par Pécrave 
d'un navire de’ guerre anglais. 
L'équipage du U-18 à été sauvé, 
Le “deuxième SOUS" -marin  «alle- 
mand, Je S-124 n péri dans une 
voilision avec un navire danois. 

+ # + 
Libau, port russe sur la Balti- 
que, à 66 hemnbardé pour la deux- 
ième lois par 14 flotte allomande: 
les obus lancés par les navires 
de guerre allémands ont été par- 
Liculièrement «irisés sur los 
quartiers populoux de Libau. Un 
grand nourbre de femmes el d'en- 
fants ont été tués. 

* * Li 
L'ambassade anglaise à Guns- 
(anbinople à éLé mise à sec-par la 
populace. L'hôpital anglais a lé 
également pillé. 

- x O* * 

Les troupes hindoues qui out 
abtaqué les turcs dans le goife 
Persique ont r'empor té une vietoi- 
re complète, 


ont té cvulés. 


K k 
Les Allemands élablissent de 
solides el considérables forbifi- 
cations sur Ia côle de Belgique. 
Ces précautions sont prises dits 
le but le repousser deg navires de 
: re “és ubelLUTtelTtiertl 
de s'approcher de la côte pour 
bombardor les Allemande, 


Q 


Mercredi, 25 novembre. : 


Une dépêche de Londres dil que 
les navires 4de guerre anglais ont 
repris le bonbardement de la côte 
belge occupée par les Allemands. 
Les balleries ile la côte ont été 
promplement réduites au silence, 

1 +  * 

L'Ambassadeur des Elats- Unis 
à Potrograd lélégraphie à Wash- 
ingbon qu'un aviateur aHemand a 
jeté des bombes sur le consulat 
des Klals-Unis à Varsovie, 

k +  % 

Le Bulletin des Armées, jour- 
pal de campagne des  Lroupes 
françaises annonce, à la date du 
25 novembre, que Loutes les me- 
sures avaient élé prises par Îles 
Allemands pour proclamer lan- 
nexion de la Belgique à l'Empire 
allemand le ler novembre, À eel- 
te date l'Empereur Guillaume de- 
vail pénétrer dans Dixmude, Mais 


les Allemands avaient  conrplé 
sans leurs hôles! 
k + % 
Ce Builetin, qui puise sus in- 
formations à des sources offi- 


cielles annonce que les Allemands 
ont perdu 120,000 hommes sur 
les rives de l'Yser en essayant de 
parvenir à Dunkerque. Dans une 
tranchée de 120 mètres de long 
on a trouvé deux mille cadavres 
de soldats allemands. 
* + + 
Une terrifiante bataille à re- 
commencé dans le nord de Ja 
France; Iles Allemands, ayant re- 
eu des renforts en homimes el en 
canons, tentent de nouveau de se 
frayer un chemin jusqu'à la cô- 
te francaise, 
* + + 
il se confirme d'heure en heure 
que les Allemands ont souffert 


un sérieux échec. en Pologne, ils | 
ont ‘Ai 


considérable 
les poursui- 


retraiter 
ment. Les Russes 
vent aves vigueur. 
——"() _ 
LES PERTES S'ELEVERAIENT A 
5,000,000 D'HOMMES. 


Londres, 24, — Une dépêche 
envoyée par la Presse Associée 
dit que durant les'trois prémiers 


mois de guerre les pertes en hom- 
mes, tant tués qüe blessés et pri- 
sonnicrs, s'élève pour toute FEu- 
rope au chiffre colossal de 5,000,- 
000. 

Berlin nie que les ‘Anglais aient 
coulé un sous-marin allemand 
dans la mer du Nord, 


6060006000: 


EXPLOITS FANTASTIQUES 
D'UN SOLDAT. 

Paris, 256, — mile Sapin, sol- 
dat de l'armée belgo, vient d'ôlre 
décoré do l'Ordre de Léopold et 
fait chevalier de la Légion d'hon- 
neur pour des faits do guerre qui 
semblent appartenir au domaine 
du roman. 

Le “Malin a fait une enquèlo 


‘sérieuse sur les exploits de Sapin 


et il a établi l'authenticité abso- 
Juo des trois erploils suivants: 
10—Durant le siège de Liège, 
Sapin caserné au fort de Lonsin, 
grimpa dung un arbre et caché 
par des feuilles tua une batterie 
entière  d'artilleric allemande, 
soit 42 hommes. L'officier come 
mandant la batlurie, survivanl 
seul, finit par découvrir l'adroil 
tireur et s'approchant'au pied de 
l'arbre voulut tuer Sapin 'h couns 
de revolver, mais du brave soldat 
ne fui en Taissa pus le temps ul 
labaltik d'un dernier coup de feu, 
2o—Deux semaines plus lu 
Sapin, à lui soul, caplura le dra- 
, peau d'un régimeut de  bussards 
allenrands ef tua le colonel, 
3o-_bDrés de Louvain  dénile 
Sapin commandant ane escouude 
de reronnaissance composée de 
six hommes explura un délaeha- 
ment allemand composé de quu- 
ante soldals el d'un officier, 
Tivile Sapin hiessé au cours 
d'un combal récent est aclue]lo- 
ment soigué dnns un hôpital de 
Cherbourg, de général Léo, de 
l'armée Belge el deux ministres 
belges ont fail le voyage de Cher- 
bourg expressément pour aller le 
féliciter de ses aclions d'éelal, 
0 


LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
SÉRAIT RENTRE À PARIS 

. ue au r 
“Montré il, Les Jour'Hatutx 
français de Montrénl publient à 
la date du 19 novembre Ia dépè- 
che suivante: 

“Paris, 18. (Spéciale), Le 
gouvernement français el ln 
Chambre des députés qui avaient 
élé transportés à Bordeaux, à la 
fin d'août dernier, sont rentrés 
de nouveau à Paris, hier.” 

0 


UNE AUDACIEUSE TENTATIVE 
DES HUSSARDS DE LA MORT 
4 

Hs voulaient capturer Île Prési- 
dent Poincaré, le Général 
Joffre, Lord Kitchener et le 
maréchal French. 

New-Cork, #2, (Spécial) .— Une 
tentative faile par des Hussards 
de la Murl pour caplurer Ic pré- 
sident Poincaré, le Généra] Jof- 
fre, Lord Kilchener, le QE 
de la guerre Milleran, el le Ba- 
ron de Broqueville, Premier Mi- 
nistre belge el ministre «de Ja 
guerre), Sur Ja route de Dunker- 
que et Furness, en Belgique, la 
semaine dernière, est décrile dans 
une Jongue dépêche, à un journal 
américain. 

La nouvelle de Ja rencontre 
probable des chefs aliés à Dun- 
kekrque avait été Lransmise, par 
des espions aux Hagnes afleniut- 

: des, Douze des fameux hussards, 
du régiment du Prince Tinpérial, 
léguisés on ‘officiers de la cavale- 
rie tbelge, traversèrent sans aim- 
baïges les lignes belges, 

Leur plan élait de prendre l'es 
eorbe du président par surprise el 
capturer Jes wagons des illustres 
voyageurs, 

Le projet fat évunsé par ui of- 
ficier belge, qui, envoyé pour voir 
si la route élail libre, inlerpella 
en flamand [es Jlussards, 
que le chef des Hussards pûl par- 
ler en flamand, “on aëcenl le bra- 
hit et les Belges firent feu, 

Ainsi finit le fameux plan qui 


6. 


devait ‘démoraliser l'armée des 
alliés. 
Î  —— -- 


|ON ME DESIRE PAS D'INTER- 
PRETES CANADIENS- . 
FRANÇAIS. 


DEA 


Londres, 25, — de Conseil de 
PArmée n'a pu accepter l'offre 
qui lui avait été faite de Montréal, 
à l'effet de recruter un corps d'in- 
terprèles canadiens-français pour 
être adjoints aux troupes anglai- 
ses combattant en France. Le 
Conseil de l'Armée annonce que 
le gouvernement français a ac- 
tuellement un nombre suffisant 
d'interprêtes pour le service ‘des 
troupes anglaises, 


Bien, 


Triste BR LE ES Ce ee 


DEUX FILS DE WET SE REN- 
DENT, 


Loudres, 23, — - Deux tils du gé- 


Nouvelles de la Guerre... 


te de ammodos rebelles se sont 
rendus aux autotités de Canoe 
‘l'own. 

Plusieurs ol'icivrs du 
De VWel 
dus. 

Lo génér al De Wet lui-même n 
été cerné par les Lrouprs fédera: 
les non loiu de La rivière Vaal; on 
annonce de source officiello qu'il 
n'a pu s'échapper qu'avec una 
escorte de 25 hommes, 


gônéral 
se sont également ren 


mme) 


LE PREMIER ASQUITH VISITE 
LES CANADIENS 


Salisbury Plain, 23... As- 
quith, premier-ministre, acéom- 
pagné de sn fille, a rendu visite 
incognito utix L: "Jupes, oaundien- 
ues, En compagnie du général Al« 
derson, M. Asquith à inspeoté los 
quatre eñnmps enradions, Prornpe 
tuent reconnu le premirsminis- 
{ 6 anglais nu €54 longuement av- 
Ham par los soldats. M. Asquith 
a dé impressionné trèg lavorn- 
blamenut vas le contingent cana- 
dien, 


nes 


LE GENERAL HUGHES À ST- 
JEAN. 


Olawn, 23, — Le major géné 


tal Sum. Hughes est parti hier 
soht pour S£-Jenn, Qué, de unins- 
le de la Miliec va inspector fo ré- 
giment Noyal Canadien français, 
cuserné à Sllonun, On croit que 
le major général Sam. Hughes 
ira In semaine prochaine à Win- 
nipeg, en Lonrnéo d'inspaslion, 


PET ONE 
UN COMPLOT CONTRE SAM 

. HUGHES. 
London, Ont, 95, fau police 


locale «4 procédé à Parrestalion 
do brois ‘Fures qui avaient en leu 
bogsession dés toduments indi- 
quan l'existence d'un complot en 
vue d'assassiner Te aninistes de 
la milices canadienne. 
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AGRICULTEURS ET MANUFAC- 
TURIERS S'UNISSENT 


Ollawa, 25, — Une importante 
délégation représentant {es As- 


sociutions des Agriculteurs #4 des 
Manufacluriers du Ganada a up- 
proché hier be preninr-ministre 
Borden. 

Celte défégalion a dentandé Ja 
nomination d'une commission lé- 
dérale chargée d'enquûler sur les 
conditions aéluatles prévalant 
daus l'Ouest, tout particulière 
ment en ce qui concerne la pro 
duclion du grain, 

Qu eme 

DES AUTOMOBILES POUR 

L'EUROPE. 


ot 


Chicago, 25, -- La grdnde-fire- 
Lagne eonmnandé 1,590 éamions 
automobiles à une eompagnie du 


Wisconsin, le gouvernement fran- 


eais à l'ail une consmande analo- 
gue à une fabrique de Jackson, 
Michigan, 


PS DST 


DE RETOUR D'ARKANGEL 


Londres, 25, -—- Lie capitaine 
Prudel et le Lieulenant Morlier, 


qui sont allés conduire à Arkan- 
gel, port eusse de Ja Mer Blan- 
che, Le vapeur brise-glaee “IGar] 
Grey” prêté par Le gouvernement 
canadien à la Russie, sont de re- 
tour à Londres, Les fnarins ca- 
nadiuns ont eu un Voyage Lrès 
mouvementé sur lus côtes scan- 
dinaveg el ont failli être plusieurs 
fois caplurés par des navires de 
guerre allemands, Le “Karl Grey” 
pérmellra de anaintenie Le porl 
d' Arkaungel ouvert à la navigalion 
jusqu'à la fin de décembre, 
ns a (ns 
ON. PARLE D'’ABOLIR LE BU- 
REAU DE CONTROLE A 
MONTREAL. 
Montréal, 25. -— 1,6 conseil int 
aicipat de Montréal vient de dé- 
cider par une majorité de Huil 
voix su'un référendum é&era pris 
sur le bureau des Gontrôleurs Je 
fer Jundi de février prochain, En 
vertu de ce référendum les conlri- 
hbuables décideront s'ils veulent 
abolir le bureau des Contrôleurs 
de la ville de Montréal ou le main- 
tenir. 
iLe maire Médérie Martin, s'est 
déclaré ouvertement en faveur de 
Pabolition du bureau de contrô- 
le, 


DE WINNIPEG a PRINCE. 
RUPERT 


Ces deux villes sont reliées par 1 
télégraphe direct depuis quël- 
ques jours. 


nes anses 


Winnipeg 


veau terriboire ouŸYert à In coloni- 


sation par le Grand Prone Pavi= °° 
fiquo est terminée depuis quel 
ques jours, al plusiours villes de 


la Colombie Anglaise, jouissent: 


pour la première lois deg avan La 
gros d'un service télégraphique ü- : 


veu Pis. 

Winnipeg, el Prince 
Lemunt. La première dépèche a &té 
envoyée par le maire de la ville 
de Ju Côto du Pacittque au maire 
Ale Winuninog. 
pritbait In satisfaction dus’ ponu- 
lalions do FOuest d'avoir un ser- 
vice Lélégraphique, qui donnera 
un nouvel essor nux affaires, 

Voiei le Lexte de ln dépâche. du 
maire Newton: 

A Son Honneur Le Maire, 
Winnipeg, Manilobn, 

La ville de Prinee Rupert, 6 
A, vous adresse scg compliments 
à l'occasion de l'inauguration du 
serviec tLélégraphique du Grand 
Trane Pneitlque entre celte ville 
el Winnipeg. La population de 


Prince uport envisage Pétablis- 
communications ‘ 


sement de eos 
conne un pas important vers l'u- 
tion plus intime de selle provine 
co, avec lo nord du Gannda, sur- 
Lout dans In crise netuelle, où il 
est si jimportantk que le Gannda 
soil uni, 

S, M, NEWTON, 


Gelle dépôoehe na élé rumise nu 
burenu du Létégrnphe de Prinec 
Rupert à 0,10 nm. el roque à 
Winnipeg à 10,156 am, À 10 
D,,ut messager de ln compagnie 
la romeltuit au maire Doacon, qui 
vénondit comme suil: 

. M. Nowlon, mairo, 

+ Prince Hupérk CG A 

da ville de Winnipeg vous Te- 
mercie de vos salulalions, à l'oc- 
casion de l'inauguration du scr- 
viee Léfégraphique du Grand 
Prone Paeilique, Ses ciloyens es- 
pèrent que cel événement nug- 
mentern boaucoup le tnfic entre 
la Côle du Pacifique, l'Est et Win- 
nipeg, el que l'achèvement de cet- 
te grande roule: commerciale, 


maire, 


contribuert au développoment de 


l'intérieur de la Colbmmbie:Anglai- 
se, imuis aussi à ln prospérilé de 
Lout le Canada el de Plémpire en 
général, k 
1, RH, DISACON, maire, 


Envoyée de Winnipeg à 11.03 
u.tn., celle dernière dépêche fut 
transmise h Prince Rupert, en 12 
minules, 

mmmmme() 


STATISTIQUES SUR LE COM-. 


MERCE AU CANADA. 


mn où me 


Los exportations ont diminué, de 
même que les importations, 
depuis l'ouverture des hosti- 
lités. 


2e 


Ollawa, 2%, —'Les statistiques 
puibiiées par le département du 
Commerce montrebl que le Gana- 
da a importé, pendant Je mois de 
seplembre, des a gnon cine al 
smontant de $#30,567,572, soil une 
iminubion de,817,778,985 sur le 
inis correspondant de 1913, Les 
eyporlalions, petshud. le méme 
ns, SG sont fiuvios à 831,769, 


GI ce qui ent #S 211,842 de. 
Lioins que ies exptrlalions vd» 


seplembre 19153, Quoique les chif- 
fres pour le comméree d'octobre 
he soient pas prêts, il est enten- 
du que le poresalage de la baisse 
Lane dans les buportalions. que 
dans lés exportalions,-nolé pen- 
dant le mois de septembre, se 
maintient. 

Les chiffres de douze mois fi- 
nissant avec le mois d'octobre, 
inontrent que Je Lotal du commers 
ce du Canada n': pas «æltluint, 
pour lu seconde lois, le bilion qui 
aval élé dépassé, il y a deux ans, 
La diminution dans le revenu des 
douanes pendant les dernierg 12 
mois a été de près de trente mit- 
lions de dollars, 


e 


| 


15 MÉDECINS CANADIENS SONT 
ENVOYES EN FRANCE, 


Oltawa, 28, Une dépèche re- 
eue de Londres annonce que 15 
médecins appartenant au service 
médical du corps expéditionnaire 
canadien, ont été 
France aujourd'hui, 


_FONDE EN 1905... 


+606: 10000000000026600602#66000. 


28, — La ps des. 
Yils Lélégenphiques dans la nou<'. 


Rupert 
communiquent maintenant direc- 


Getle dépêche ex- 


26 t.: 


envoyés. cn ue 


. & Dunlop. 
. AVOCATS ET. NOTAIRES 4 : 

‘AVENUE JASPÈR EST, 
; Edmonton, Alta. 


MoDougall Court, 


, MoëE JAW, saëk, 


4 


de” la société iébale 
.BiSHOP, PRATT & "GIROUX 
: Avocats et Notaires 


Bureau: Edifoe: de 
h . EL . _Molson | 


PRET D'ARGENT 
phone a181. EDMONTON, ALTA 


la Banque 


-CORMACK & MACKIE 

: | AVOCATS ET NOTAIRES 

ON PARLE LE FRANQAIS. 
Boîte P, 1629 


‘Edmonton, Alta 


ocre x À 


| GRAVEL & GRAVEL 


: AVOCATS ET NOTAIRES 
&RAVELBOURG, SASK. 


»4 


‘EDWARD BRICE . 


-AVÔCAT ET NOTAIRE 


ae A PRETER 
Bâtisse Larue et Picard 


= 


sa 


si ‘Ave Jasper, Edmonton, Alta 


Eayards, Dubuc & Pelton 


Avocats et Notalres 
118 Jasper Est 
Edmonton, Alta, 


Norwood Bldg. 


“Frank W. Russell, LLM. 


an ne mm nat 


[ 


' 
os 


Avocat et Avoué 


. Buecosseur de Russell & Russoll 


6-4-tf | Végreville, aiberta, 


F. A. :MORRISON, L.L.B. E, D. J. CROMP 


‘ MORRISON & CROMP 
Avocats ot Notaires 
ARGENT A. PRETER 


6- ft Végreville, Aïborta, 


MEDEOINS-CHIRURGIENS 


_ Dr. W. HAROLD BROWN 


, 


; 
3 


* 


+ 


ve 


So 


ON PARLE FRANÇAIS. 


SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
, OREILLES, LE NEZ ET LA GORGE... 
Bureaux : ‘ 
Edifice de la Banque de l'Améri- 
que du Nord, 2ème Etage 
Heures de consultation: 9 heures am. à 12.30 
p.m.s 1,50 heures p.m. à # haures p.m, 


Fxamens, de la vue pour choix de 
L lunettes 


Dr G. J. HOPE 
Vo DENTISTE 
Téléphone 5285 
Heures de aonsuitation: 9 h. 30 à 12 h. 30 
am2hàt h.p.m. 
08, C. P. R, Bull. 45 Jasper Est 
- Edmonton, Alta 


« 


* MADAME MEADOWS 


: SPECIALISTE POUR LA VUE 
0 


131 AVENUE JASPER OUEST 
Chambre 4, - 2e étage 


“ PHONE 5687 EDMONTON 
Heures d'offloc: 9 h. à 6 h. 
Samedi soir de 7 h, à 9 h. 


CRE À ‘ # 
+ qd 


au 


TELEPHONE 4547. 
Dr. J: H: LAMARRE 


*, ‘CHIRURGIEN. DENTISTE 


Heures, de Bureau: 9à 12.5 à 6,8 à 9. 
ALLAN BLOC, NAMAYO AVE, Edmonton, Alta 
Spéolalité: Extraction des dents sans douleur 


à la stavai ne. , AS-S-TEF 


:s COUR À BOIS  : 
LIT. DESLAURIERS 


:GoiN DE LA 33ème RUE ET.DE LA ROUTE 
DE STONY PLAÏN DA 


.’coûR A BOIS: | TELEPHONE 82592 


cho Sharon. Foli, Pällle, Grains, Etc. 


14 53 


| HIMMEUBLES : 
RUE & PICARD, 


mmmmemmst 


Pourront être obtenues ‘comme 


. [222 JASPER EST. 


_| assurances, 


ol TMMEUBLES 
“LES SOMMES SUIVANTES : 


crie. à court terme;ou. con-." 
cire céssion de contrat de. 
LE -vente: : ou 
no $620:00 Pour 
CU $860.00 : L 
1. : 8260.00 _—. 
D , $130.00 
JL ELAM 
706 Edifice Tegler. Phone 6228 
Edmonton, Alta. . 


re 
LA 


it ge 


AGENCES IMPERIALES 


Hon, P, E, LESSARD. A. BOILEAU. 
TEL. 4322 
PRETS D'ARGENT | 
IMMEUBLES, 


DIVERS 


McCOPPEN & LAMBERT 
LIMITED. , 


Entrepreneurs de Pompes Funè- 


bres, 

Tél,: Bureaux 4515; 
Cinquième rue et Ave Jasper 
6-28-TF 


;: Bcuries 1505 


THE 


CONNELLY - McKINLEY 


COMPANY, LIMITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs de 


pompes Funèbres. 
CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE. 


138 ruo Rloe. 
MAGASINS 


The Edmonton Sporting 
. Goods Co. ; 


SIMPSON & HUNTER. 


Armes munitions et articles de beaucoup 
sport, fusils .réparés. 
mandes venant de la campagne 
. reçoivent. unegailention spéciale: 


… 


4 


Edmonton, Alta. 


es 


‘Téléphone 1526 


Les com- 


\ ' , 4. 


« 


LA DESTRUGTION DE SENLIS. : 


RE 


* Derrière les barbares. . L 


“+ 


Le ALouvain® Français. F7 


Cest: veu t-êlre 
‘fureur leutonne à marqué le‘plus 
aborminablement, - sôn passage. 


; Nous avons: parcouru: ‘le coeur a” 
Lvré. ses places. accüeillantés el $es 
braves petites. TU6S : aux, nomMs dé, 


suols el pittorésques.: 
Pauvre: - petile ville: de. Bnilis! 


Combien. elle «méritait: peu touté 


cetie dévastalion,. toute celle er 
aulé!- Elle ne faisait pas. de. brüil. 


{file se cachait’ presque ‘au fond 


de sa, calme: vallée entourée dé cô- 
Leatix mordorés: dans u npaysage 
gracieux, sourianl et raisonnable 
Le train du monde ne l'avait pas 
cinportée, évidemment Paris n'é- 
tait pas loin, mais elle n'avait 
jamais rien fait pour s'en rap 
_procher. J'esl une des”rares pee 
tites villés qui aiént pris leur par- 
ti de rester à la campagne. ‘La 
campagne l'en avait récompensée, 
el au. printemps les vieux murs 
de ges remparts disparaissaient 
sous de jeunés églantiers. Aussi 


Senlis avait eu Ja sagesse de res- 


ter elle-même, très française, el 
qui mieux est, très ‘“Tle-de-Fran- 
*Sclon les points d’où on l'ob- 
servail, elle apparaissait LanLôt 
scignourialé, Lantôt bourgeoise, 
souvent aussi ecclésiastique, mais 
avec gaieté. Le ruisseau qui la 
côtoie s'appelle da Nonelle. Elle 
conscrvail fièrement sou glorieux 
passé auais ne s’en vantailt pas. 
le semblait se dire: ‘“ÆEvidem- 
ment j'ai vu bien des choses; j'ai 
abrilé de bien grands scigneurs 
el de bien grandes dames, voire 
même -des rois qui souhailaient 
se reposer sous mes lilleuls de 
leurs travaux el de leuts plaisirs, 
mais je ne veux pas raconter Lr Op 
haul Lous ces beaux souvenirs, 
ou serait capable de me les pr'en- 
dre." SE Senlis Iles raconte lout 
has. Senlis était discrète, Pour- 
lant des archéologues lPainaient. 
“lle leur rendail Jeur cinquante 
ans. On continuait à Jui l'aire des 
confidences, el Ja tranquille et 
sage polile cilé avais conservé un 
charme analogue à celui’ d'une 
dame très âgée qui n'aurait pas 
du tout vieilli et qui aurait eu 
d'histoires, presque 
toutes honnôtes, 


ce." 


C'ust celle grâce, c'est celle 
douecur que Îles Barbares ont 


“piétinées:: Selou An mol-du souk 


233, Ave. Jasper E. — Edmonton d'entre eux qui fut digne «l'ébre 


ECURIES DE LOUAGE : 


PICARD & HÉBERT 


ECURIE DE LOUAGE ET DE REMISE 
West'Edmonton 


Bons chevaux, Bonnes Voitu- 
res, Service parfait, 


Successeur de S. Nadeau 


r1-6-Lf 


| ARCHITECTES-ARPENTEURS 


H. MILTON MARTIN 


des nôtres, lleuri Heine, “ils onL 
mis du sang sur la gorge de la 
{ourterelle." D 


ou 
M 


Le sopletmbre, à midi trois 
quarts, Landis que Senlis, vilie 
ouverte, se préparait bravement à 
ln douleur de l'occupation, un 
premier obus vint éclater au coin 
d'une ruv près de Ja cathédrale. 
Jusqu'à qualre houres un hom- 
bardement imbécile continua im- 
pitoyablement, Les balleries al- 
lemandes avaiont pris position à 
Chamant, à trois kilomètres de 
Sonulis. De là, elles visitaient froi- 
dement, sciemment . l'adorable 
clocher de la cathédrale avec son 
élage octogonal ct sa flèche den- 
telée, Gormment les vandales ous- 


Courtier d'immeubles et d'Assu-| S0nt-ils pu Supporter sans colère 


rances, 
‘ AGENT FINANCIER 
EDIFICE TEGLER 


Chambres 729 et 730. 
Edmonton. Alta., Canada 


l'élan léger vers le ciel de ce fu- 
seau de pierre? Ils essayèrent en 
vain de le ‘briser. Ils le nicront 


encore, mais vainement, Il est fa- 


cile de les confondre ct de se ren- 
dre compte, comme nous l'avons 
fait nous-mêmes, que toutes les 
maisons de Senlis qui furent at- 


Téléphone 4344 -— Boîte P. 998 tointes par les abus prussiens 50 


AUDITEUR 


ANDREW H. ALLAN 


Liquidatour 


Auditeur., Comptable, 


Auditions de livres mensuelles et 
hebdomadaires 


Chambre 30, Edifice Gariépy 


Téléphone 1347 
9-8-TF 


Edmonton. 


ENTREPOTS CHAUFFES 
À L'EPREUVE DU FEU 
Taux d'assurance réduits, Prix 

raisonnables . 
MeCosham Storage & Distributing Co. 
Agents d'entrepôts et d'expé- 
+ dition 
NEUVIEME RUE ET AVENUE 


PEACE 


Tél, 6361. Eimonton, Alta 


HOTELS pu 


| QUEENS HOTEL 


“ VESREVILLE, ALTA. 


, 


[uote préféré des: caddie: 


C'trançais: À Végroville: 


‘daus le 


trouvent précisément dans la rt 
dectoire de Ja cathédrale. 

Mais les Allemands tirent mal 
obla cathédrale fut sauvée, Sans 
doute, cerlaines parties furent 
oudommagées el entre autres 
haut du clacher les arè- 
tiers de la flèche, les crachets 
qui les décorent, les pinacles qui 
surmontent les nugles de l'éta- 
ge carré, Jes têtes en saillie au 
bas de ces pinacios, l'archivolte 
de la baie itwféricure de l'étage 
des cloches, Ia balustrado au bas 
de la façade principale et sur cet- 
te balustrade . une statue qui, 
dans sa chuto, brisa une gar- 
gouille, Tous ces dégûts sont, pa- 
raît-il, assez faciles à réparer. 
Notre-Dame de Senlis «demeure 
intacte, pour la gloire la plus 
Charmante de notre architocture 
sacrée. Sans doute, Reims est 
plus somptueux, Amiens est plus 
grandiose, mais la cathédrale de 
Senlis à jo ne sais quoi de mo- 
deste et de sûr dans l'élégance 
qui est unique. Elle est merveil- 
leusement adaptée aux lignes de 
l'horizon et A da paix harmouieu- 
se de In petite ville qu'elle eñno- 
blit. Elle à la simplicité d'une 
prière qui monte tout naturelle- 
ment vers le ciel—et olle ne se 


de partager. son évéque avec 
Beauvais et Noyon. Aussi bien le 
digne curé, ou, pour-parler plus 
gcclésiistiquement, . l'archiprètre 
iqui actuellement veille sur elle, 


at-il défendue _héréïquement. | 


\ 


8 ‘abattirent sut'la haute:vill: 


‘ponhomie! 


à Senlis. aüo. a 


Mont dans. Senlis. Himédiätemént,. 
un major:ct plusieurs ôfficiers el 


vèrenl’ Ie. malheureux‘ M. 
fidèle à 


‘Odeñt, et.pas” fier. Il n'aurait pas 


CE 


LE COURRIER DE L'OUEST" 


Nous l'avons : | entendue à “sur Je 
Frais, raconter:lès ‘caiamités: squi |: 


! avec'quelle modestiel avec. quêllé 
“4 la 


bonhomie 


15 


Gest para roule de- Crépy-en: |. : 


Valois. ue: les: Allemands entrè- 


rendirent à" la mairie. Ils y ‘trou 
‘Odent, 


son pose. périlleux,. mai 
écrasé Dar. 1a: «douleur: : 

1 “noué: dit un. hébitané, 
“un. biave: homme, M. 


fait de mal à une “mouche et mé- 
me ä. une personne, Il était trop: 
bon. S'il n'avait pas été si bon, 
ils ne l° auraienl peut-être pas tué, 
les bandits! # 

M. Odent n'avait pas voulu ré- 
unir son éonseil municipal. 1 
seniblait prévoir son proche él 
Lerrible destin el.y être résigné. 
La veille, il avait mis les siens à 
l'abri. 1] ne risquait: plus. que: sa 
propre vie. ° 


Le major s'adressa à lui bruta-" 
lement: i. 

C'est vous je maire de Sen-: 
lis? 


—Oui, c'est moi. | 
—Pouvez-vous nous garantir 
que les habitants de Ja ville ne 
s’opposeront pas à l'entrée de 
nos troupes ef ne les inquiéteront 
en rien? Vous nous en répondez 
sur votre existence. 

—Monsicur, répondit ‘d'une 
voix très faible M. Odent, ma vil- 
le est une ville pacifique. On ne 
s'y livrera à aucune violence, cb 
vous pouvez Ôlre sûr... NH 

Mais à cel instant précis, le 
ci répitement de la fusillade écla- 
ta dans les bas fauhourgs. C'é- 
mit un bataillon de Lurcos qui 

d'avail pas ‘voulu se retirer par 
la roule de Chantilly sans avoir 
dit son mot. 

Le major 
fureur: 

Qu'est-ce que c'est? C'était 
un guel-apens, On lire sur les 
nôlres, des maisons. C'est bien, 
volre compte est bon. 

A ce nroment, l'archiprètre. de 
Senlis arriva. Il avait voulu venir 
au secours de son vieil ami, el il 
Jui donna l'assurance ‘que ces 
coups de feu avaient été Lirés par 
des troupes régulières. É 

—Oui, el aussi par la popula- 
Rene eue" Mere æ 
le maire, où sont VOS" Altiches? Où 
‘s£ votre proclamation? 

—Je n'ai point fait de pracla- 
mation... 

—Allons donc! Vous l'avouez. 
Vous n'avez pas fait un appel à 
vos administrés pour les engager 
au calme? 

Non, monsieur. 

—C'est bien, Vous 
fusillé.. 

—Mon vicil ami, intervint l'ex- 
cellent archiprètre, je vous en 
supplie, rédigez tout de suite l'af- 
fiche qu'on vous demande. Je la 
porterai moi-même à l’imprime- 
rie. Nous l'aurons dans une heu- 
re. 

Oui... oùi... 
gucmeut M, Odent. 
. On devait quelques jours plus 
tard retrouver sur son cadavre le 
texte de cette afiche.: 

? Sur l'ordre du major,-un cer- 
fnin nombre d'habitants ‘de Sen- 
dis furent pris immédiatement 
comme otages. On des saisit un. 
peu au hasard. Gelui-ci parce 
qu'il étail rédaclour à la, sous- 
préfecture, cel autre parce qu'il 
était'sur le pas de sa porte. M 
Odent fut, bien entendu, le pre- 
mier d'entre eux: On les dirigoa 
sur Charmant où était resté le 
quartier général, D'ailleurs le 
sort de Senidlis ne devait pas Lar- 


se congeslionna de 


allez être 


promil va- 


der à être décidé. Le digne archi- 
prèlre en fut le premier infor- 


‘mé. 

—de logeais un colonel, nous 
dit-il, Ma servante dui donna tout 
cc qu'il demandait. 

I semblait content de la façon 
dont on le traitail. Au premier a- 
bord, d'ailleurs, il ne paraissait 
pas ëêlre un .méchant homme. 
Comme je rentrais chez moi, je 
me trouvai en sa présence dans 
mon Salon, et il me dit: 

—Monsieur le curé, 


je vous 


“plains... 


—Pourquoi donc, monsieur ?.. 

—Parce que demain vous n'au- 
rez plus.de pays. 

—Gomment cela... monsieur? 

Demain vous n'aurez plus de 
ville. Elle sera brûlée, détruite. 
Nous allons faire de Senlis un 
nouveau Louvain. Ge sera notre 
Louvain français. 

Je prôtestai avec désespoir. 
as possible, 
monsieur, ce serait une mons- 
trueuse injustice... 

.—Toutes les ‘villes où l'on ti- 
rera sur nous auront le même 
sort, 

Je suppliai... J’implorai... 

‘Cela ne dépend pas de moi, 
monsieur le curé, me répondit as- 
sez doucement le colonel. 


.cupez'pas. de: Moi. J ‘aftendrai: de-" 
.Amäin {ouie la: journée ‘chez : moi. 


“naissañice. ” OU 


quarliergénéral et qu: ‘it ‘me ‘soit 


: des |'pérmis: de plaider: Jä. cause. ‘de ma 
p uvre “ville; el: de convaincre vos 
Gi . 


“dux de: son. innocence. 


Monsieur le curé, me, répli- |: 
‘ca: Île colonel,. ‘avez-vous réfléchi 


_ : s n4A 


"Xe vous 0c- 


oit, “monsieür.. 


que: ous me, Jassiez ‘chercher. Je 
“grand Yècon” 


"Le iendemain, éutondis com= 
me il était. ,CONVEnu à... Mais per- 
sonne né-'vint’ fe ‘demander: 
J'appris dans la, soirée, que l'é- 
tat- -major. ‘allemand avait résolu, 
de se contenter” d'une exécution 
partielle... . - 

Le vénérable | archiprètre de 
Senlis racontait tout cela simple- 


‘ment, modestement, comme à re- 
gret, Sans cesse sollicité de pou 


suivre son récit par un'jeunc ab- 
bé qui l'accompagnait,. 
—Mais, monsieur le curé, lui 


# 


lis-je, en vous proposant comme | 


otage à cet' officier allemand, 
vous alliez à une mort certaine. 

:—0Oh! monsieur, me répondit 
Parchiprètre, il était quatre heu- 
res...'lJ'avais fait mon sacrifice 
le matin... 

S'ils épargnèrent certains quar- 
tiers de Senlis, les Allemands dé- 
truisirent de fond en comble da 
ruc de la République. Ælle n'est 
plus qu'une succession de Las do 
picrres calcinées. Sous les dé- 
combres amoncelés, on apereoil 
de temps en temps un ustensile 
de ménage, un fragment de vête- 
ment ou de couverture attestant 
qu'il y a peu de jours des hom- 
mes ont vécu là paisibles el heu- 
veux. Ce ne sont point les obus 
qui on£ accumulé toutes ces rui- 
nes, imais des honrbes incendiai- 
res lancées à'la main. Quand ils 
trouvaient une boutique fermée, 
les barbares se contentaient de 
forcer un angle de la devanture, 
juste la place nécessaire au pas- 
sage de l'engin destructeur. Du 
palais de justice, de la jolie sous- 
préfecture qui datait du dix-huit- 
ième siècle et qui, par sa grâce, 
empèçhait cs sous-préfets de de- 
mander de l'avancement, il ne 
reste plus que quelques. pans de 
murs. La tranquille petite gare, 
qui accucillait ‘ des *vôyagéurs 
qu'elle connaissait tous par leurs 
noms et qui avaient la bienveil- 
lance de n'être jamais trop pres- 
sés, est écrasée, défoncée, déchi- 
quetée…. | 

—Ah! nronsieur, nous dit un 
passant, je les ai vus travailler. 
Ils font Ça sérieusemient, avec or- 
dre, sans se bousculer. On dirait 
que c’est leur besogne. Ils n'ou- 
blient rien. 

—Oui, corrige--un autre, mais 
le troisième jour ils chantaient 
comme des ânes. Et ïls étaient 
sSaouis, mais säouls, pas comme 
on l'est quelquefois les jours de 
fête, non, saouls comme des sau- 
vages, comme des brutes. Savez- 
vous combien ils ront bu de bou- 
teilles de fine champagne au,chà- 
teau de Chamant? 11 cest vrai 
qu'elle cest fameuse. Savez-vous 
combien? Douze cents. (Ça, c'é- 
tait pour ‘les officiers..Les hom- 
mes buvaient le vin à même les 
tonneaux. 

Chamant, reprend le pre- 
mier, c'est là qu'ils ont assassiné: 
M. le maire, dans an champ. Ils 
lui ont mis un gros revolver sur 
chaque tempe et ils ont Liré. Pau- 
vre M. Odeht, il n’est rien resté 
de sa pauvre tête! Et puis ils l'ont 
enterré les pieds en l'air. Les eu- 
rés ont été le chercher là quel- 
ques jours après. Moi j'avais tou- 
jours voté pour lui et j'en suis 
bien fier au jour d'aujourd’ hui. 

Croyez-vous, monsieur, qu'il 
y avait précisément à l'hôtel de 
ville un tableau sur des histoires 
d'autrefois qui s'appelait ‘les 
Otages de Senlis”. On va pouvoir 
en faire un autre. Et puis, il fau- 
dra aussi une statue pour M. 
Odent, 

—Oh! les misérables! continue, 
un de nos deux interlocuteurs. 
Quand ils ont voulu sortir ils ont 
fait marcher les nôtres devant— 
et. parmi eux une petite fille de 
cinq ans. Et la pauvre mioche a 
eu la cuisse traversée par une 
balle. Si ce n'est pas une pitié. 
Ah! ils leur en ont fait.voir, al- 
lez, à nos otages, même à ceux 
qu'ils mont pas tué. Tenez, vou- 
lez-vous en voir un? 

-—Volontiers. ‘ . 

‘-<Ëh bien! tenez, dà, dans la 
rue, le pharmacien, M. Bardoux. 

Et j'ai été tout de suite ren- 
dre visite à M. Bardoux. C’est un 
petit- homme d'une ‘soixantaine, 
d'années, aux moustaches grises, 
aux yeux vifs et intelligents, om- 
bragés d'eépais sourcils. HN parle 
avec précision. Il ne doit jamais 
se tromper däns ses dosages. Il 
inspire confiance. Il a été racolé 


- ‘comme ôtage. parcé qu “il avait eu 


UM: Bardoux, à 


‘qu’ ‘on vous’ y gañderascomie otar | 


‘sork. LH y avait des quantités, des 


‘mais longtemps ‘du même: côm- 
-mäandant. Il y en: avait qui vou- 
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eruis bien ? qu de je dois la vie- À ui 
poulet. Don an Te 
7 —A un poulet 


—Oui, mons/enr--à ‘à. un pôulet. 
rôti. L'officier . “qui. nous , gardait. 
l'avait fait cuire. “Et puis’ en. .SOR.. 
absence un de’ses pollègues. le. lui. 
É ‘subtilisé. Voilà ° mon. -homme. 
dans une colère . épouvantable et. 
qui hurle qu ‘il va.tout- brûler. . 
‘Mais moi qui avais -Vu le coup, je 
lui ai retrouvé son boulet et'je. 
le lui'ai rapporté. fl a été enchan- 
té et'il est. redevenu. d° ‘une hu- 
meur charmante. Ah! monsieur, 
quel cauchemar nous avons vécu 
lèt ‘ : oo 

Senlis a repris son aspect cou- 
fumier. Ses ruines seront bientôt, 
relevées: La petite ville ne tarde- 
ra pas à retrouver son calme, sa 
paix, sa bienveillance. An prin- 
temps “prochain, elle portera. 
‘pieusement à ses martyrs toutes 
les fleurs de ses jardins. 


‘l'inprudence. de'se.mettré. sur le 
pas de sa porte. Is l'ont conduit 

à Chamant: où ‘il a retrouvé un 
Serlain nombre dé: ses concitoy- 
*‘ens. Six: “où: ‘sept ont. été fusillés. 
forcé de courage. 
-et:de Sang-froid, & 'est” liré: d'af- 
faire. DES ; 

26h. oui ménsleur, ce fui de 
, bien - ‘vilaines heures, nous, dit-il. 
On n'était jamais. ‘fixé. Sur son 


iroupes allemandés ‘qui n ‘arrê- 
tâient. point de défiler. ‘AlOTS, VOUS 
comprenez, : on: ne dépendait ja- 


Jaïent tout le temps... ‘vous fai- 
re fusiller, comme si ‘c'était chez 
eux.une manie. Et puis,. ils s’en 


allaient. H en'‘arrivait un autre 
qui paraissait moins méchant. Et 
puis, c'était le tour d'un pire. Et 
ainsi le suite. Mais, pour moi, je 


HOTELS ‘ 
RICHELIEU HOTEL 


J, N. POMERLEAU, Prop. 


The Marlberough Hotel 
NEUVIEME RUE 
Auprès de la gare du C. P. R.. 

‘PLAN EUROPEEN ù 


Taux pour les voyageurs. $1.00 
par jour. Taux à ja semaine, 84, 
85, $6. ‘ 


5-28-TF 


Hôtel complètement transformé 
et muni de toutes :es améliora- 
tions modernes. { 


Pension: $1.26 à $2 par jour. 


TROISIEME RUE, EDMONTON. Edmonton, Alta. 


‘Hotel North Edmonton 
EN FACE L'USINE SWIFT,. L 


Plan américain, $1.50 par jour, ‘ 
Taux spéciaux à fa semaine, 


HOTEL STRATHCONA 


EPMONTON-SUD 
En face de la gare du C, P. R., Avenue Whyte 


Chambre et Pension, $2.00 par jour. Carte de 
repas, $7.00. Lunch, de midi à 2 h.. 350. Taux 
spéciaux à la semaine. 


J. P. BELANGER. Pron. 


« Chauffage à la vapeur, eau chaude et froide 
dans toutes les chambres. 


5:7-6mo0s JOS. MARTEL, Propriétaire. 


HOTEL CECIL 
Edmonton Aftta. Plan Amérioain $2.50 


Service de fer ordré, tout le confort moderne. 


Salles d'échantillons, en face l'hôtel, au oen. 
tre du quartier des affaires (gros et détail). : 


Nos annonceurs sont priés de 
nous faire parvenir leurs copies 
d'annonces au plus tard le Iundt 
soir: et ils s’assureront Par là 
une meilleure disposition. dans 


C. H. BELANGER 
Nos pages. 


_ Prop, 4-14-TF 


HOTEL JASPER 


525 Jasper Est. Téléphone 1720 


Jd. HARVEY 
Gérant. 


PLAN EUROPEEN . 
Restaurant (grill) ouvert jour et nuit. 


* Chambres: de 75e à $1.00 par jour. Eau chaude et froide dans 
toutes les chambres. Toutes les commodités modernes. 


R. BROUARD, Propriétaire 


ù x 


IBANQUE D'HOCHELAGAÏ 
À cuoitt autonsé, 56000000. Capital réservé, 52626,000 À 


Capital payé $4,000,000. 


L Escompte les bitlets de commerce. ‘ 
à Alloue l'intérêt, au «plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Départe-R 


ment d'épargne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 
D Vond des ‘Money Orders'’ et des traites sur les pays étrangers. : 
M Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour Îes voyageurs, paya- 
| — bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres 
de Crédit Circulaires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent 
être livrés sur demande sans aucun délai, : 


BUREAUX: à Edmonton, Alta. Jasper et 3ème Rue, 
;) . È 
/ . ALEX. LEFORT, Gérant. D 


* IMPERIAL BANK OF CANADA ! 


Bureau principal, Toronto, Ont, 


Fonds de Réserve, $7,000,000. Capital payé, $7,000,000 


= 


D.R. WILKIE, Président, Hon. R, JAFFRAY, Vice-Président 
Agents en France : Grédit Lyonnais: Angleterre, 'Lloyd's Bank 
bureau ruë Lombard, Londres; New York; Manhattan Bank; 
Minneapolis, First National Bank: St- Paül, Second National 
Bank; Chicago, First National Bank, Succursales au Manitoba, 
Alberta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario. 


Lettres de Crédit pour Voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
“Bank Money Ordérs’”’ aux prix suivants:- 


$ 5.00 et moins ........1:...... 3 ets. 
Au-dessus de $ 5,00 ne dépassant pas 810. 00..6 cts. 
Au-dessus de 810.00 ne dépassant pas 820.00..10 ets. Ù 
Au-dessus de $20:00 ne dépassant pas $30.00..15 ets. 


Ces mandats sont payables au pair a n'importe quel bureau de 
banque incorporée au Canada. 


Departement d'épagnes, intérêt alloué sur les dépots, aux taux 
courants, et a partir de la date due. 
A 
‘ ‘ SUCCURSALES A EDMONTON °c: | 
Bureaux principaux: Angle des Avenues Jasper et McDougall. 


Suceursale de l'ouest: 610 Avenue Jasper Ouest 
. Suecursale de North Edmonton: Bloc SiHman. 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant. 
Edmonton Sud (Strathcona), M. R. HAY, Gérant. 


ER 


:TRUNK: Départs du 7 Nov. ‘au 31 Déc. 1914 pour 
ACIEIE EC L’ANGLETERRE, L’IRLANDE, L'ECOSSE 

:P Et tous les autres points européens 
Faculté d'extension de validité et d'arrêts en route, . 
Prix très réduits pour des billetg aller et retour, vià tous 


les ports de l'Atlantique, par toutes les lignes ‘de. navigaion, y | 
compris celle du Grand Tronc Pacifique Ry. : 


Réservez vos cabines dès maintenant. 

Pour .plus: amples renseignements s'adresser à J, F. 
PHILP, C. P. A. 153 Jasper E., Té.. 4057, ou ‘à la Cie Tipton 
Investment, agents, 24. -Aveiue. Whyie, Edmonton-Sud, Tél: 
3011. 
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LE COURRIER DE L'OUEST 


PAGE TROIS. 


CHRONIQUE 


{LE MOIS DES MORTS 


I s'achève, le mois des Morts. 
le mois des douloureux. souve- 
nirs que. le présent tragique é- 
clabousse ‘du sang “merveilleux 
d'une jeunesse vibrante. Sacrifiée 
au plus pur idéal. Quelques jours 
encore. de térne lurniètre,' quel- 
ques matins de: ciel ouaté et bas, 
un coup de vent aigre entre-deux | 
ondées 'secouant les branthes dé- 
jà privées de sève, les dernières 
feuilles tombant comme des lar- 
mes d'or sur-Ls marbres laiteux, 
et les cimelières blancs perdront 


.leur parure de fête. Le culte des 


:morts aimés: réintégrera la cha- 
pelle intime des âmes. 

Redire encore ce que l'esprit 
s'attarde à voir, le long des heu- 
res lourdes de novembre, au: ci- 
nématographe sublil des paupiè- 
res closes, cela ne m'avait jamais 
tentée davanlage qu'en ce jour 
gris du mois wouû aux mélanco- 
lies du souvenir. Et cette année 
la mélancolie est double qui ag- 
grave l'appel du passé... Com- 
ment songer sans frémir à ceux 
que la mort a couchés sur le bord 
d’une tranchée, soldats vaillants, 
coeurs enthousiastes de jeunesse 
offerte ? 

La Fête des Morts! Oh! lad- 
mirable charité de l'Eglise d'avoir 
couvert du mot de fête l’atroce dé- 
tresse des.âmes esseulées cher-} 
chant dans.le souvenir el la priè- 
re l'apaisement de la sénarationt 
Au jour traditionnel, nous les a- 
vons fêtés nos morts. Drapés.de 
noir et lamés d'argent,. les sou- 
venirs ont apporté aux exilés l'il- 
lusion du douloureux nélerinage. 
là-bas, parmi !»s tombes uon- 
breuses d'un cimetitre de grande 
ville, aristocr atique avec ses cha- 
pelles de ous ‘styles, ses fubs 
élancés où brisés; ou parmf i'£- 
parpillement de quelques ‘laïles 
mreluaires scelléos atintour de 
‘la vicille église. Ah! la recherche 
i nte, par la méniire, du dernier 
refuge parmi le damie” des al- 
l5rs et des tonihes.., En sal jon- 
‘ché de pommes sèches de cyprès 
semblables à de petits crânes, le 
soleil tiède qui rosit les murbres, 
ou le brouillard impalpable qui 
enveloppe toute chose d'une: 
charpe légère de -deuil, le. denil 
des chrysanthèmes qui pleurent 
sous la pluie de leurs pétales che- 
velus, l'arônie amèr>: des {leurs 
d'arrière saisnn. les sanleë qui 
voilent jalousament de leurs ra- 
meaux jaunis le noin, l'épitaphe.…. 

‘Oui, au début de ce? mois, nous 
avons fêté nos morts, fous n9s 
morts: ceux dont notre enfance 
nous à transmis un souvenir fa- 
lôt, ceux que nous ne connaissons 


ses et douloureuses, 


————— 
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fl 

que pour avoir épellé leur nom 
sur la viéille pierre de granit au 
le marbre dépoli par les ans, les 
chers morts que nous avons en- 
sevelis dans la force de notre ten- 
dresse, et les morts admirables, 
les martyrs pour la Patrie, 

 Geux-là, peut-être, n'ont pas eu 
de fleurs. Où sont-ils? Où dor- 


meñt- -ils? La mort les n fauchés 


‘ru, comme les jeunes blés,--les 
jeunes blés que ja faulx a couché 
devant l'envahissbur, un peu a- 
van la maturité. —:Ce sont les 
privilégiés, ceux qui ont pu se 
rendre: sûs-le champ de bataïile 
et, aprèe le combai, aifer d'un 
corps souvle et tiède cucore à un 
vorps raid et à la in d'un. Lel 
calvaire retrouver el emporter le 
cadavre chéri.. 

- Tous n'ont pas cu de fleurs, 
non, mais tous on£ en dans la 
chapelle: ardente des ämes, l'élan 
de reconnaissancs qui fait nloy- 
er les coeurs ol sc joindre les 
mains. Et vers Les mères de ces 
morts-là, vers les mères glorieu- 
le Lrésor de 
nos piliés de femmes s'est ouvert 

pr. fond, incommensurable, el, 
sous la terre de France: el la Rol- 
sous la terre de France el de Bel- 

Ne pleure’ plus, femmes qui | 
les avez vu unires: dans l'inmor- 
talité: en vérité, ces morts seront 
las vivants de Loutes ls généra- 
Lions à venir. 
MAGALI. 


—_——0 
L'AIDE A LA FRANCE 


Nous avions demandé à M. le 
curé Piché, de Saint Georges de 
Montréal, qui vécut longtemps en 
France et dont le zèle apostolique 

s'élend à toutes les oeuvres s0- 
Ciales, un article sur aide à la 
France, pour un certain nombre 
de publications de caractère reli- 
gieux. Sa réponse ne s'est pas fail 
ætiendre. Lui que cent entrepri- 
ses” différentes sollicitent, il n'a 
eu qu'à se recueillir un instant 
pour laisser jaillir de son âme Île 
sublime cantique ci-dessous: 

France-Amérique, 
(Section féminine.) 


France aimée du Christ, à ma 
Mère, n'est-ce pas une insulte à 
ta gloire immrortelle que d'écrire 
un pareil tilre: s' Aide à la Fran- 
ce”? 0 

Depuis quand, France de Clo- 
Fi de Charlemagne et de Napo- 
léon tends-lu la main aux nations 
étrangères ? 

Aide à la France: Mais Les lé- 
gions écrasant les Lombards ren- 
daient la sécurité à l'église: tes 
bataillons obligeaient Witkend à 
l’obéissance etes Saxons soumis 
reconnaissaient leur vainqueur... 

Aide à la France: Maïs tes Che- 


sv. s.. 


« prix de vente . 


810.00, prix de vente +... 
Casques, mouton de Perse, en 
prix de vente ... .. 


vente ... .. 

- prix de vente . 

+ Prix rég. $4.50, prix de vente 
87.50, prix de vente ...... . 


88.00, prix de vente . 


... 


VENTE DE FOURRURES PENDANT DEUX Jours SEULEMENT, MERCREDI 
2. DÉCEMBRE ET -JEUDI 3 DÉCEMBRE 


Casques de fourrure, vney Seal, 


Casques, seal de l'Hudson, modèle Prince Georges. Prix rég.” 


Casques de castor, en forme de coin, prix rég. 815. 00, prix de 
Casques de castor, modèle pour conducteur, prix rég. 520.00, 
- ere oem . $11.75 
Les prix de toutes nos casquettes ont été réduits « que celles- 
ci soient en drap ou en fourrure. 
Mitaines, peau de chien noir, avec paumes en peau de 
cheval, poignets {ricotés, en laine, doublées de peau d'agneau. 


Mitaines de rat musqué, avec paumes en peau de cheval, 
. poignets de laine tricoté, doublure de peau d'agneau: prix rég. 


Gants de rat musqué, paumes et “doigts e en : peau de cheval, 
poignets de laine tricoté, doublés de peau d'agneau. Prix rég, 


* Gants de castor, paumes et doigts en peau de cheval, dou-- 
blure de peau d'agneau. Prix rég. 825.00 prix de vente $19.50 
Mitaines de castor. Prix rég. 822.50, prix de vente $17.75 


THE HUDSON'S BAY CO. 


Les blus grands magasins d’Edmonton 
AVENUE JASPER ET TROISIÈME RUE, 


modèle Jockey. Prix rég. $3.75 
A $2.95 


ess muse 


. $7.75 


forme de coin, prix rég. 87.50 
+ $5.85 


. 515.75 


a sn mn 


sursesesessseeeeee $3.65 


. $5.965 


« ..... $6.35 


nn 


Edmonton, Alta. 
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valiers, de Constantinople à Jèru- 
salem, de Jérusalem à Alexandrie, 
plantaient l'étendard de Saint De- 
nis sur les vieilles murailles des 
villes sainteË de l'Orient, tes bra- 
ves se ruaient au cri de “Dieu de 
veut”: contre tous les oppres- 
séurs ‘du droit el de la liberté. 

Les Etats-Unis à leur naissan- 
ce, la Grèce martyre, la Syrie per- 
sécuté, saluèrent Les négiments, et 
ton ‘drapeau claque -joyeusement 
au souffle de la Victoire sur tous- 
les ‘Gontinents. ° 
Aide à la France: Mais depui 
dés siècles le sang et les sueurs de 
tes missionnaires  arrosent les 
plages loinlainesqu'enveloppaient 
naguère les ombres de la mort, 
et le feu de ta charité à réchaulTé 
le monde aux heures néfastes des 
famines e{ des guerres: Vincent 
de Paul, ton fils, lançail ses prè- 
tres des rivages ensanglantés de 
l'Hibernie jusqu'aux rives de Ma- 
dagascar! 
Aide à la Francof..., Mais Lu 
as vaincu tant de fois sans trou- 
pes étrangères, Les guerres de r'e- 
ligion, Jes discordes  intestines, 
la Révolulion, ‘la succession des 
dynasies, n'ont pu tuer ni Lon gé- 
Qi ni noyer ta Foi dans le sang, 
ni Larir les sources de {a fécondi- 


Lé surnaturelle en bonnes oeu- 
vres. 
Faut-il-done que l'on me de- 


mande d'écrire: ‘Aide à la F 
ce”. 

Eh bien! oui, nous Le devons, 
douce France de Jeanne d'Arc, 
celle aide, à l'heure solennelle de 
la luble terrible qui doit décider 
de Fexislence de la civilisation et 
«e da charité, pour de longues anu- 
nées, : 

- Deux que Lu as secourus, ceux 
que Lu as établis, ceux enfin de La 
chair et de ton sang, le doivent 
l'élan généreux ‘d'une Cnarité 
constaute, pratique et intelligen- 
te. 


"an - 


Ce n'est pas Léndre la main que 
de dire à ses enfants ‘‘Aimez- 
moi”. Ce n’est pas tendre Ja main, 
que de recevoir de coeurs tendres 
et dévoués le tribut de la recon- 
naissance, 

Pour nous il y a le bonheur et 
l'honneur de donner. 

Nos maisons regorgent 
jets qui peuvent 


d'ob- 
être convertis en 
trésors de pitié: notre Société ou- 
bliera ses plaisirs pour travaïller 
à panser tant de plaies, à secou- 
rir tant de misères. 

Donnez donc votre 
nez voire {ravail, 


temps, don- 
unissez vous 
pour travailler ensemble, oubliez 
à jamais les rivalités mesquines 
qui empoisonnent souvent jusqu'- 
au bien que nous faisons. 

L'heure est venue, 

Vous. désiriez peut-être une 
heure plus glorieuse en apparen- 
ce, et dans vos rûves ‘de. célébrité, 
dans voire enthousiasme pour lés 
grandes et belles choses, vous ne 
songiez pas que le bon Dieu vous 
demanderaitl lhumble travail de 
vos mains, les veillées à l'aiguil- 
le, le va-ei-vient chez des amis, 
la quêle à domicile, le raccommo- 
dage lent et ennuyeux. Vous 
‘rêviez aux champs de bataille, aux 
champs plus vastes encore de l'a- 
postolat, el voici que le Seigneur, 
imortifiant votre -amour-propre, 
ne vous demande que l'hommage 
inconnu d'un travail que lui seul 
voit. Les chefs-d’oeuvre de chari- 
té, comme ceux d'architecture au 
sommet des cathédrales, n'ont 
souvent que le regard des cieux, 
Jeunes filles jelées dans la mè- 
lée de ce travail charitable, pep- 
sez souvent à Ja misère que vos 
travaux iront soulager: ‘pauvre 
pelit être transi de froid, veuve 
abimée dans sa désolation, pau- 
vre blessé déchiré par la milrail- 
le, malheureux orphelins estro- 
piés par la barbarie teufonne. 


Donnez donc de ces heures que 
vous passiez en joyeuses veillées, 
de ce temps où vos doigts glis- 
sent légèrement sur le clavier. 
Sacrifiez de ces moments passés 
au théâtre; des larmes el des dou- 
leurs plus réelles font appel à vo- 
tre pitié et vous arracheront aux 
banalités de la vie. 

Mais les femmes ne doivent pas 
être seules à s'enrôler sous d'é- 
tendard de ja Charité, les hommes 
ont aussi des doigts, du temps et 
de l'argent. 

Si nous ressentons l'âcreté de 


J'hiver que nous commençons, 


_ 


| quel uiver uos frères de France et 
de Belgique n’aurout-äls pas à 
passer? Si malgré ous, le calice 
d'amertume s'approche de nos 1- 
vres, plaignez le sort de coux et 
de celles qui doivent 16 vider jus- 
qu'à la liel 
Hommes du monde, vous ne 
verrez pas, il est vrai, le bien quo 
vous ferez, mais je vous le do- 
| mande, le Seigneur a- t-il vu dans 
votre coeur à reconnaissance 
pour :s08 “bienfaits de chaque 
jour? 
Allons! un peu moins ‘de plaisir 
et'laisser votre coeur suivre sa 
pente naturélle de bonté chrétien- 
ne et canadienne. 
Vous-mèmes, ne Cherchez vous 
pas continuellement quelqu'un 
: pour vous aider, tantôt les bau- 
quiers, tantôt l'homme d'ataire 
souvent votre domestique? Vous 
comptez sur la sagesse da votre 
‘fs, la sympathie, la fidélité do 
votre épouse pour affronter les 
luttes et les brisements de coeur 
de la vie, Vos frères maiheureux 
comptent sur vous. 
‘Que deviendriez-vous seuls? Ou 
bien encore, si tous vos amis, ré- 
duits à la même misère, vous 
montraieng leurs mains vides re- 
grettant l'impuissance de leurs 
bons désirs ? 
Or le malheur, la désolation, se 
répendent sur des campagnes au- 
trofois fertiles, sur dos villes ün- 
tres d'industrie, et l'épreuve eru- 
elle de la guerro réduit les uns et 
les autres au suprème dégré de 
la suprûme souffrance. 
Hélas! souffrir et-voir souffrir 
ceux que l'on aime... 
Dans la Bible, il ÿ à un cri de 
douleur maternelle qui n'émeut 
toujours profondément chaque 
fois que je te reolis, C’est Agar au 
désert, épuisée de fatigue, sans 
cau, sans provisions, el qui voit 
mourir'de faim el'de soif son fils 
Ismaël; alors, dans son désespoir, 
olle s'éloigne de lui en disant: 
“Tant micux, jesne verrai pas 
mourir mon fils Ismaël!" 
Pauvres mères belges el fran- 
çcaises, vous n'avez pas eu ce der- 
nier bonheur de désespoir mater- 
nel? Vous avez vu mourir sous 
vos veux ou dans vos bras, ces en- 
fants bien aimés, pauvres nelils, 
étiolés sous vos regards! pauvres 
enfants meurtbris.., ct profanésti 
Hommes du monde, femmes du 
monde, pensez à celu et deman- 
dez-vous si, malgré vos revenus 
diminués, vous ne pouvez 
trouver encore quelque 
pout l'obole de la charité, 
Et vous, enfants de nos écoles, 
de nos collèges et ‘ie nos cou- 
vents, enfants choyés avec tant 
de tendresse, ne trouverez vous 
pas place au sacrifice de quelques 
‘bonbons, de quelques plaisirs, 
pour vos frères et vos soeurs de 
là-bas ? 
Habituez-vous'dès maintenant à 
la pitié, car nous en avbns tous 
besoin au Tribunal de Dieu. Les 
pauvres du Canada serdnt les pre- 
miers à bénéficier de cette forma- 
tion. Votre offrande aura son prix, 
rehaussée par l'innocence de vos 
jeunes coeurs. 
Aide à la lrance! Oui, reçois 
ô ma Mère, cet appel d'un prôtr 
qui pendant irente-deux ans vé- 
eut près de toi. Tu reçus autre- 
fois l'élan de ma jeunesse, la fleur 
de mon sacerdoce, mon enthouT 
siasme, rayon de ton ciel et flam- 
me de ton goceur. Reçois aujour- 
«’'hui'ce dernier cri d'amour qui 
vient jaïllir du mien, Au contact 
de tes douleurs ressenties, j'ai re- 
trouvé toute ma jeunesse d'apos- 
tolat el'{oute ma force de dévoue- 
ment en ces jours d'épreuves, car 


pas 
chose 


je sais,-Ô ma France bien-uimée, 

que l'on devient ‘“oujours plus 

fort, plus pur et plus riche en L'aj- 
mani. 

EMILE PICHE, 

, Curé de Saint Georges 

Fête de Saint Martin, soldat, 

11 novembre, 
1914. 


0 
UN TOUR BIEN JOUE 


Paris, 25,—-Des officiers reve- 
nant du front font des récits de 
brillants faïts d'armes, 

L'un d'eux a raconté aujour- 
d'hui ‘qu'une brigade ide fusitier 
marins français, qui occupe une 
position sur la frontière de Belgi- 
que, à joué un joli tour, a nuit 
dernière, aux Allemands qui, en 
face de leurs tranchées avaient 
pendu des sonnetles el des boîtes 
de conserve vides sur leurs fils 
de fer barbelés, dans le but d'é- 
viter d'être surpris par une utta- 
que de.nuit. 

Quelques marins, à la faveur 
de Ja nuit, se glissèrent, sans 
bruit, jusqu'aux fils de fer, y al- 
tachèrent les extrémités de plu- 
siêéurs ficelles puis  revinrent 
dans leurs propres trañchées. Hs 
s’amusèrent alors à tirer à tout 
instant sur les ficelles, ce qui a- 
mena, pendant des heures, une 
fusillade allemande aussi nourrie 
qu'inutile, Quand, enfin, cette fu- 
‘sitlade cessa, les marins français 
attaquèrent et s’emparèrent de 
nombreux prisonniers, 
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EDMONTON ET L'ALBERTA 
= FRANÇAISE : 


PAR M. DE LA SEINE 


Prime intéressante pour nos 


abonnés 


AVIS IMPORTANT 


À la demande d’un grand nombre de nos lecteurs nous avons dé- 


‘_ eidé de ré- imprimer sous forine de brochure l'intéressanté étude de 


et l'Alberta 


notre collaboratenr M. de 1 à Scine_ sur ‘‘Idmonton 


Française? | 


Cette série d'artieles a obtenu un vif et légitime suceès, non seu- 


lement dans les centres français de l’Ouest mais encore en pravinec 


de Québec. Nombreux sont nos compatriotes pour lesquels ces arti- 


d’'Alberta ont 


cles sur l'importance du groupe de langue française 


été une véritable révélation. 


Réunies sous forme de brochure 


LI 


Les Impressions et Statistiques de. 


M. DE LA SEINE | N 


demeureront comme l’étüde la plus sérieuse qui ait été faite jusqu'à 


ce jour de la situation des Cana diens-français en Alberta. 


Dans le but de faire de cette brochure une publication attrayan- 


te et que l’on aura plaisir à conser ver dans la bibliothèque de famille 


nous avons joint au texte de 


Très Jolies Illustrations 


représentant des vues typiques de l'Ouest Canadien, 


NOUS OFFRIRONS GRATUITEMENT UN EXEMPLAIRE 


DE CE MAGNIFIQUE OUV RAGE A TOUS NOS$S ABONNES 


SUR REMISE DU PAIEMENT DE LEUR ABONNEMENT. 


Cette offre exceptionnelle ne sera valable que pendant une pé-. 
riode limitée et nons engageons vivement nos abonnés à nous envoy- 
er immédiatement le moutant dû de leur abonnemeñt s’ils désirent 


l'ECCVOIL 


UNE COPIE GRATUITE DE. LA 
NOUVELLE BROCHURE 


ECRIRE DE SUITE:— 


LE COURRIER DE L'OUES 


Casier Postal 98 


Edmonton, | Alberta A 


s Ju“ 


Dya 


Cons DE L'OUEST : 


dont. nous avons, le: plus ‘urgent besoin. 


“4 ne 
Ge. ‘journat, eat. publié. le' jeudt ‘de. “chaque semaine, à Kdmonton, Alberta, par la Compagn 
4 Est-il utile de répéter ici que € 


ébienéion 0 du Courrier de J'Ouest"} Limitée: ; ue 
: eue seee den, 8100 
de eee vero ee 2$1.80 
ee L:8200 | 


PA 


tion, de: immense fortune de ce pays?. 


To, ere UT , 'e een eee ss. 


PUBLICITE: AE UT ere 
es “Ta d'inbertfon” Ajr winoneek. sont k Gioyén sur demande. ; + Do ee ne plus: essentielle d'entre e es esl: ’ Epargne. 


n doivent être adrasnéos 


s. 


=|La Fr rance: jugée par. l'Angleterre 


j aide aux fermiers 


. La | Chambre ‘ac. Cominerce de. Port Arthér. vien{: de soumettre 

|. aux ‘autorités fédérales un projet d'aide aux fermiers canadiens qui 

ir. noûs semble digne d'une considération gérieuse,'.Cette. association 

Doc demande au’ gouvernement d'Ottawa de voter un crédit extraordi- 

naire de #50,000,000 qui Scrait avancé comme prêt. aux municipa- 

lités rurales’ du; Canada, : “À u 

Ge prôt. serait garanti’ par. des débentures municipales, p ortant 

Fo intérêt à cinq pour cent el remboursables en cinq versements an- 

nuels! tn 2 

‘Les munijéipalilés bénéficiaires 8 engageraient: à jeur tour à 

prêter. cet argent aux fermiers désireux de défricher du sol vierge et 

d'augmenter en ce faisant ja produelion agricole du Canada. Afin de 

garantir les’ municipalités, ‘la terre ainsi mise en culture, sous la 

suryéillanec directe des autorilés municipales, serait grevée d'une 

hypolhèqué éorréspondant à la somme prêtée, 

‘Cette: ‘somme, dans aucun cas, ne pourrai: excéder mille dollars. 

Ce: projet a: Peçu un accueil favorable do la part des journaux 

Est ‘qui, ous, l'ont commenté assez longuement. 

Sr réolisation, sur des basos prudentes, de ce plan ‘d'aide aux 
‘fermièrs”!. donnérait sans nul doute des résultats excellents dans 
}' Ouest, . où:la: surface en culture est encore infime comparativement 

-à°T 'éténdue" ‘de terrain dont dispose chaque ‘fermier. Nous n'avons 
pas: ide cHiffres précis à ce sujet, mais nous croyons ne pas être éloi- 
gnéde I vérité en «disant que lu moyenne de l'élendue en culture, 
dans des, deux. provinces-socurs, ne dépasse certainement pas 20 
acrés par. chaque quart de soctiôn habité, alors que.la normale, ré- 
serve faite deg pâturages, devrait être, au minimum, de 50 pour cent, 
soit 80 acroes. 

= Nous avons “vu, dans de précédents articles, que l'occasion étail 
admirable pour : accroître la production agricole du Canada, par 
suite de la guerre européenne, 

1 est évident que de nombroux fermiers de l'Ouest sont entiès 
rement convertis à‘ cello manière ‘de voir. 

‘‘Foutefois on ne saurait oublier qu'il en cest de l'agricullure 
‘comme de toute autre industrie: une augmrentalion de production 
entraine toujours des dépenses préliminaires. 

Pour beaucoup @e fermicrs c'est sans doute l'impossibilité de 
uire cetto avance de fonds qui empôchera qu'ils augmentent large- 

: ment Ja surface de leurs champs ‘on cullure. . 

. «"- Défricher trente où quarante acres de terrain, el les ensemen- 

cer, représente une dépense assez élevée en main-d'ocuvre, ‘achat 

de. matériel et de semence, que de nombreux fermiers ne peuvent en- 
sut ‘courir, en dépitade leur bonne volonté, 

cu ë «En: votant les crédits demandés par la Chambre de Commerec 

Di ‘de Port Arthur, le gouvernement fédéral rendrail un service im- 

:meñso au pays Lout ‘entier. 

-#850,000,000 déponsés de seile façon équivaudrnil. à la mise en 

“4 "t eulbure de 10,000,000 d'acres actuellement improductils. 

.. 80 représente t-on quelle moisson formidable le Ganada mécolte- 

rait dans deux ans? 

-Prêcher do robour à la Lerre et l'accroissement de la surface en 
ts culture. part d'un bon principe, mais il sorait bon «ue l'on no s' en 

n, : Lienne pas à des exhortalions plaloniques, ° TR 


fiqûe article à la gloire de a France. 


France. 


Téujqurs chère mêre -patric, 
Nos lecteurs nous sarO" 
extehso: 
‘ dFRANCE" 


deux nations n'en eonnurent d'aussi étroit. 


même élail une défaite ivréparable pour le monde. 


qu'elle fül, cela révèle mieux toute da. nature de l'ainitié 


existe entre la France et l'Angleterre. 


anglais pour les siècles passés: el à venir. 


ment l'un cl l'aulbre de retarder le jour heureux de l'avet. 


nos jugements. 
ils disaient que nous étions sinisires, 


la France dans cclte crise de sa destinée. 


l'aide de l'illusion de la’ gloire et du romanesque. Pour elle, 


vasion allemande 


courage scimblable à celui des docteurs et des infirmiers, 
qui esl si loin de l'instinct anima. 


manie, , ° 


adiniré uni “peuplé, 


È ‘On demande des suggestions”? : 


D'unibout à | autre du pays on commence à se préoccupor sériou- 

. sement, non plus de prûcher lo rotour à lu Lorre, mais d'étudier les 

moyens de parvenir à la réalisation de ce mouvement sur ane vaste 
échelle. 

On comprend qu'il est urgent de passer des paroles aux. actes. 

‘Le gouvernement fédéral lui-même est décidé à accorder une 
aide financière puissante au mouvement. 

Il y a deux jours,. à Régina, l'hon. Arthur Meighon a annoncé 
officiellement que le gouvornement d'Ollawa adaptcraié tout plan 
“pratique et raisonnable qui lui scrait fourni dans ce but. 

Quel serait le plan idéal, d'une réalisation à la fois pratique el 
féconde en résulials ? 

-Les Chambres de Commerce oul fail divorses propositions, dont 
collé qui fait labjel de l'arliele ci- -dessus. 

"Lë peuple lui aussi a le droit de parler, el baut pur ticulièrement 
la classe agricole, dont l'expérience peut fournir de précieuses indi- 
calions, 

… G'est pourquoi nous demandons à Lous les lecteurs du “Cour- 
rier de l'Ouest" de nous communiquer leurs plans et suggestions. 

“Que est le meilleur moyôn do faciliter l'établissement sur des 
formes des personnes demeurant actuellement dans les villes, mais 

\ qui sont nées à la cnmpagne el désirent y relourner? 

“Quel os le meilleur moyen de venir en aide aux fenmierg ac- 
tucllement établis, pour qu'ils puissent accroître da façon notable Ja 
sunface de leurs champs en cullure? ? 

Nous invilons tous nos lecteurs à nous soumettre leurs idées à 
cuusujel, 

Nous publierons dans ves colonnes les communitations qui 
nous paraitront susceptibles d'être rendues publiques. 

Que chacuñ se mettre à l'oeuvre sans tarder: c'est un véritable 
devoir national de collaborer à résoudre le problème du “plus grand 
développement agricole du Canada." 


leur jeunesse, qui sourient à où autrefois ‘elles rirent:; 


pre honneur, et pour son beau territoire, encore 
trionvphe ‘sur un rival arrogant: 
dans le monde." 


moins pour 


mme ma teen | 


CONTRE LE FROID 


Grande Séance, Dramatique et Musicale 


PAR LES 


ELEVES DES JESUITES 


Salle de l'Ecole Séparée, troisieme rue 


JEUDI LE 10 DECEMBRE 1914 


DEUX COMEDIES :—— 


“LES DEUX SOURDS” et “THARCISSIUS” 


‘N'oublions pas que des parents et des amis sont au front, 
combattant pour la sainte cause de l'humanité et du droit des 
nations au respect des traités. Aux horreurs de la guerre s'a- 
joutent maintenant pour nos chers soldats, les tortures du 
froid, Les élèves des Jésuites d'Edmonton seraient heureux 
de venir au secours de ces braves en leur procurant des vête- 
ments chauds. Les quelques sous qu'ils feront avec leur séan- 
ce seront envoyés à la société dites des ‘“’Vêtoments chauds 
pour les combattants”, société qui est patronnée par les per- 
sonnes les plus responsables de France et du Ganada. 


RER RE nS 


Les ‘Caisses, Populaires”? 


Le dernier numéro du “Journal of Commerce” contient un ar- 
ticle, signé de l'hon, M, Ficlding, dans lequel l'ex-mimistre des Fi- 
nances du Cabinet Lauritr se demande “si le temps n'est pas venu 
pour le Canada de so former lui-méème, sur placc, un capital suffi- 
sant à ses besoins économiques." 

Après avair résolu cette question par l'affirmalive, M. Fielding 
déclare: que d'après son opinion le meilleur moyen “pour constituer 

Ù le capital national dont nous manquons est de fonder des “caisses 
“nopulaires" dont l'excellence, pour faire pratiquer l'épargne dans lo 
peuple, est insurpassable." 

-. Gette haute approbation, venant d'un homme dont là compéten- 

ce en matière de finance, est indiscutable, aura-t-elle pour effet de 

° secouer l'inertie de no& paroisses de l'Ouest qui.jusqu'à présent se 
sont: montrées réfractaires À toute initiativo de ce genre? 

Lo . En provinee dè Québec et au Manitoba nombrouses sont les 
LUS Gaissus populairès déjà établies, Partout où cet excellent système 
financier + a Été mis en vigueur it s'est révélé camme une aide puissan- 
:tè indiv iduellé et collective, . 

‘Nous pourrions ciler certaines paroisses manitobaines vù c'est 

“rte aux caisses populaires que les fermiers ont pu augmenter la 

puissance de, production de leurs fermes dans des conditions émi- 

nement: favorables. . 

ja" caisse popukhire”, comme son nom l'indique, s adresse ex- 

clusivenent. au-peuple, onyx spout déposer les sommes Jos plus mi- 

on Sy ON “peut. y emprunter de l'argent à un taux réduit que l'an re- 
dhôt: par betits versements. 

est: une banque populaire: établie, non pas pour enrichir des 

nhairès” niionmaites, mais Surtout pour venir en aide à ln 


Billets en vente chez : 


DECHENE & MONEIL, Coin MoDougall et Jasper. 
291 Ave Jasper E. L. N. PREVOST, “Blue Store’, 
. JASPER LIQUOR STORE, 10827 Ave. Jasper Ouest. 


PRIX DU BILLET, +: + +. 25 SOUS 


, 


LE COURRIER: DE L'OUEST. 


ME : En. :Proÿince’ de, Québec, Je capital global. des caisses populaires 
dépasse le million. C'est sur ce début. encourageant. qu'insiste M, 
Fielding pour prêcher la généralisation de ce système financier dans 
tout le pays qui seul peut assurer la création . du capital national 


c'est l'établissement des. caisses 
d° épargne: françaises ‘ qui a facilité dans une large mesure Îa fonda” 


: Profitons: des dures leçons des: temps actuels pour. consolider 
jes” fondations de notre vie nationale ét surtout n ’oublons pas que la 


-[ y a. quelques jours le. “Nimes de, Londres: a publié un. magni- 


5“ Get article, par ordre dé M. Liard, vice-recteur de l'Université. 
de Paris, a été lu à haute- “voix dans tous les lycées’ et collèges de 


C'est une page superbe dans laquelle le grand journal londonien 
se fait l'interpréte. de. J'Angleterre pour slorifer. notre ancienne et. 


sré de In reprodiire ci- -dessous in- 


“Parmi Laules Ics tristesses de.cette guerre se cache pourtant 
une joic: le lien qui nous unit maintenant aux Français. Jamais 
H y cut des jours où 
durant la rapide marche en avant des Allemands, nous,craigtrtions 
que leg armées françaises ne fussent par trop: inférieures à leurs ad- 
versaires, où nous croyions qué l'Allemagne ne serait battue que sur 
mer el sur sa frontière orientale, et qu'après la guerre la France ne 
subsisterail en Lant que puissance que grâce à l'aide des alliés. 
D'avoir eu celle peur, nous ‘devons maintenant ‘lui demander par- 
don, Si en dépit de la victoire finale, la France avail perdu sa haute 
situalion parmi les nations, nous aurions senti que cette vicloire 
Et maintenant, 
si nous pouvons parler librement de cette crainte, si peu ‘fondée 
qui 


“Car derrière nos lutles el en dépit des différences de caractère, 
il y eut Loujours entre nous une cerlaine compréhension, qui se ma- 
hifesta dans les courloisies de Fontéenoy et dans cent autres batail- 
les. Quand Sir Philipp Siduey parlait de la France comme de ‘“‘no- 
tre douce ennemie”, il trouvait la formule qui exprima le sentiment 
Nous nous sommes battus 
longuement, mais c'élail eonme un homme el une femme qui savent 
qu'un jour leur amour sera le. plus fort el qui s'en veulent seule- 
Nous 
nous trouvions ridicules, el pourtant, nous savions 1a fausselé de 
Nous disions que los Français étaient frivoles, et 
Maintenant ils voient la 
gaielé de nos soldats el nous, nous admirons le sérieux profond de 
‘De toutes les nations qui 
prennent part à cette guerre, elle est la seule qui combatte sans 
lin- 
est comme une maladie: s'en défaire est une né- 
cessilé de son existence; et pour s'en débarrasser, elle montre un 
ce courage 
Dans fa France de nos jours, 
il n'y a plus aucune trace des espoirs passionnés des gucrres rxévolu- 
tionnaires; 1870 se dresse devant elle; elle a appris mieux que toute 
auire nalion en Europe la grande leçon de la défaite: qu'on ne peut 
pas mélanger les rêves concrets el les rêves idéologiques; elle a dé- 
passé le stade des illusions, et pourtant son courage est aussi haut 
quo si elle élail enivrée de toutes les chimères qui bercent la Ger- 


"EU e "est pourquoi nous l'admirons commeijamais nous n'avons 
‘Nous'aussi, nous sommes viéux et expérimentés; 
nous râvons, nous poursuivons de grauds et dangereux rêves: mais 
nous n'avons pas été mis à l'épreuve comme les Français, nous ne 
savons pas si nous serions capables de supporter ce qu'ils ont en- 
duré, Co n'est pas seulement parce qu'ils ont survécu et conservé 
leurs forces, c'est parce qu'ils ont une force neuve, semblable à 
colle que nous voyons chez les femmes lrès belles qui ont eu de 
grandes tristesses, qui ont survécu aux triomphes et-aux passions de 
el pourtant 
colles sont plus bolles que jamais, ct elles semblent vivre non pas 
seulement pour elles, mais pour tous. Nous sentons en effet que la 
France, à l'heure actuelle, ne combat pas uniquement pour son pro- 
un 
mais bien pour ce qu'elle signifie 


POUR LES COMBATTANTS 


ST-PAUL, ALTA.,. 


: ‘ + ne anne 


Nous ‘avons-une tempéraiure| , 
tout à fait agréable ‘après avoir 
enduré quelques. . jours” froids. 
Chacun profite du beau temps re- 
véñu pour faire ses préparaiifs 
'hivernage. ‘7, 

Nos sportsmeri prennent “leurs 
vacarices annuelles en organisant 
des chasses à l'orignal. Signalons |, 
parmi ces ‘ambitieux ‘chasseurs, 
‘MM. Ed. Meunier, Dr. Charlebois, 
Dan, Joyal, L. P. Racicot, R. God- 
bout, Jessup, Dénis, U. Thibau- 
deau: Tous sont revenus de leur 
expédition: ävec chacun un ori- 
gnal. On peut dire que ce beau 
succès prouve à la fois l'adresse 
des Nemrods de St-Paul et'l'a- 
bondance en gros gibiers de notre 
région. Encouragés par le succès 
de nos concitoyens, de nombreux 
autres. chasseurs se dirigent vers . 
le nord, et chaque joûr nous voy- 
ons passer des caravanes entiè-, 
res. Si Lous sont aussi heureux 
que nos amis les rangs du gi- 
bier seront fortement éclaircis. 

-—Mercredi soir une séance 
dramatique et musicale était or- 
ganisée par les Révérandes 
Soeurs à l'occasion de l'anniver- 
saire le naissance du R. P. ‘T'hé- 
tien. Toute ja population du vil- 
age s'était fait un cevoir et un 
plaisir d'assister à cette intéres- 
sante soirée récréative qui fut 
réussie sous tous les rapports. 

Le héros de la fête prononça 
une charmante allocution, qui fut 
très applaudie. : 

Les dames de la société de cha- 
rité de la paroisse ont organisé 
récemment une soirée familiale 
au profit du fonds de secours 
pour les Belges. Le programme 
de la soirée consistait en parties 
de cartes et partie de paniers. 

—-Etaient de passage à St-Paul 
celte semaine: ie R. P, Hudon, SJ. 
le R. M. Ouellette, le Dr. Sabou- 
rin, du Lace La Biche, M. Ed. Bros- 
seau, sr. oc. 

— Notre société d'agriculture a 
tenu une réunion importante dans 
le but de discuter. les importan- 
tes questions actuelles touchant 
l'agriculture. 

Malheureusement peu nom- 
breux étaient les membres de la 
société qui assistaient à cette ré- 
union. 

Nos cullivateurs devraient mon- 
trer un intérêt plus vif lorsqu'il 
s'agit de parler de leur betle pro- 
fession, 

Le 2 décembre prochain aura 
lieu l'assemblée annuelle de la 
Société d'Agrigulture pour pourr, 
voir à la nominalion'‘des nouveaux 
officiers pour l'année 1915: 

Qu'on oublie pas la date: 2 dé- 
cembre, et l'endroit: salle Brunel- 
le, 

——Les élections municipales du 
village de St-Paul auront lieu le 
15 décembre, la nomination des 
candidats aura lieu le 8 décem- 
bre. 

Nous espérons que l'union pré- 
sidera à ces élections et qu'il ne 
sera pas nécessaire de prendre de 
vote mais que notre conseil sera 
sera élu par acclamation. 

I y a quelque temps une élec- 
tion partielle avail eu lieu, et M. 
G. M, Duquette fut élu pour fiuir 
l'année. 


POUR GUERIR 
LE RHUME 


ET LA TOUX D 


Le Sirop Goudron et d’Huile 
de Foie de Morue de 


MATHIEU 


n'arrête pas seulement un rhume 
mais le guérit. Ses propriétés to- 
niques et testauratrices permettent 
à l'organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.’ 


D mme conee vu Paper susts 48 


= 


35c la grande bouteille. / 
En vente partout.. 


CIEJ.L. MATHIEU, Prop. SHERBROOKR, 


SIROP MATHIEU 


_ DE GOUDRON 
=. ET D "HUILE DE FOIE DE MORUE 


Toutes personnes s'intéressant aux choses: de la cuisine 


ou de la table à dîner sont invitées à venir voir notre exposi- 


Une recette sera attachée à tous les 


tion de jeudi après-midi. 


plats et une dame se chargera des explications à donner ou 
L 


des réponses à faire, 


Edmonton City Dairy, Limited 


10039 Ave. Jasper. 
Téi. 2664 


9688 S’'cona Road, 
Tél. 9861... . . 


| Abonnez-vous au 


Voici l’époque des Traineaux | 


Les rues ‘sont en excellent état pour l'usage des traîneaux, 
et les mères -de famille trouveront beaucoup moins fatigant 
de pousser un traineau qu'une voiture, Nous avons un assor. 
timent considérable et varié de traîneaux confortables de. 


82.25 


RCRERSRRE Er SN NRRRRS 


. 


PUIS se sou ue vos oo so ve 


ess ses 


Traineaux lé- 
gers, chaque 


50c, 75c 
et $1.50 


Les passages de l'oreille où Îa maladie com- 
mence 


Si vous avez des bourdonnements, des bruits 
de cloches dans la tête et les oreilles, ou un 
cruquement dans les ereilles quand vous vous 
mouchez, faites venir immédiatement le livre 
merveilleusement secaurable sur les bruits dans 
la tête et les oreilles et sur les moyens de les 
guérir, qui est maintenant donné absolument 
gratuitement par son auteur, le fameux spé- 
cialiste Sproule, pour la surdité, 

Ce livre explique parfaitement ce qui cause 
les bruits affligennts dans la tête et les oreilles 
et montre comment ils sont les avant-coureurs 
de cette terrible affliction — ln surdité. Il in- 
dique 'les moyens de s'en débarrasser et il en a 
déjà aidé des centaines à guérir leurs bruits 
dans la tête et les oreilles absolument et per- 
manemment, et à recouvrer l'oute claire et dis- 
tincte. De la première page à la dernière, il est 
rempli d'informations médicales de grande va- 
leur pour tous ceux qui souffrent de bruits 
dans la tête, et il est illustré de belles gravures 
des passages de la tête et des oreilles, où le mal 
prend naissance. . 

Demandez ce livre immédiatement et appre- 
nez comment, avec Pexcellente nouvelle mé- 
thode: guérir les bruits dans votre tête et vos 
oreilles. Il est à vous, vous n'avez qu'à le DE- 
MANDER. Ecrivez votre nom au complet et vo- 
tre adresse sur les lignes pointillées et expédiez 
le Coupon de Livré Gratuit au SPECIALISTE 
SPROULE POUR LA SURDITE, 82 TRADE 
BUILDING, BOSTON, Ecrivez en français ou 
en anglais. 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


EXCURSIONS DANS L'EST DU CANADA ET 
DES ETATS-UNIS 


BILLETS EN VENTE DU ‘er au 31 DEC. 1914: 
VALIDITE DE TROIS MOIS. 


Prix de transport très réduits pour Toronto, Hamilton, Sarnia, 
Windsor, Montréal, Ottawa, Belleville, Kingston, st. Jean, 
Moncton, Halifax et tous les autres points en Ontario, Québec 
et les provinces Maritimes. 

Taux réduits pour tous'les points des Etats_ Unis du cen_ 
tre y compris Minneapolis, St_ Paul, Duluth, Chicago, Kansas 
Gity, etc. 


Taux réduits de transport aux ports de l'océan: pour les 
voyageurs outre-mer, validité de 5 mois. 


Pour tous renseignements s'adresser aux ag gents de billets, 


ou écrire R. DAWSON, D.P.A, CALGARY, ALTA. ° 


ES 


COUPON DU LIVRE GRATUIT SUR LES 
BRUITS BANS LA TETE 


0 


: Nom‘. ss se nee se ne se ere ve 


AGTESSR 40 4e ne eu ve on vu ou se see 


du se su ne se ne 66 ns es se un ss 


J eudi, 26 Novembre, 1914. 


LA BELGIQUE. HEROIQUE.. 


: Conférence faite par M. J. A. Ga- 
‘-ibois à Edmonton: 


Monseigneur, oi cie | 
Monsieur le président, 
« Mesdames, Ut 


Bour: assa. dans F éloquente ‘COn-, 
férence qu'il vient de donner: à 
Montréal sur le:même sujet, n'ai- 
je l'intention ce spir de vous don“ 
ner uti cours d'histoire comparéé. 
sur les-origines de ce petit peuple 
| martyr qui depuis trois mois et’ 
demi se débat dans une indicible 
agonie sous la botte de fer de-son 


LI 


brutal assassin d’outre-Rhin. 
Mais avant de vous ‘parler de--la 
Belgiqüe moderne et de la guerre 
actuelle, il est à propos je crois 
d'esquisser les grandes ligries ‘de 
l'histoire- de ces deux races fla- 
mande ‘et wallonne: qui peuplent 
et le blus densement du monde, 
cette étendue de: 41,373 milles 
carrés, la plus. malencontreuse- 
ment située pour exciter la! von- 
voitise des grandes puissances de 
l'Ouest'et du centre de l'Europe, 
qui ‘viennent denuis quinze siè- 
cles vider 1à leurs querelles tadi- 
tionnelles. ; 

Quand César dans ses Commen- 
.taires, (l'an 58 A:C.) écrivit que 
- les Belges étaient les plus braves’ 
des Gaulois, il ne faisait que con- 
firmer un eopinion déjà accrédi- 
tée avant lui, et qui'se perpétua à 

“travers les siècles de dominations 
-romaine, germaine, gauloise, au- 
trichienne, espagnole ct francçai- 
se, sans parler de l'assujetisse- 
ment aux armées anglaises, qui 
en trois circonstances célèbres. 

- couvrirent également es Fian- 
dres; sous Henri VIII vers 1513.— 
sôus la Reine Anne de 1702 à 1713 
et sous George III en 1815. 

Après la défaite des Gaulois 
sur l'Aisne, car César combattait 
nos aieux exactement sur les 
lieux mêmes où s'élève aujour- 
d'hui ce qui reste de la ville de 
Reims, plusieurs tribus gauloi- 
ses, conduites par les Nerviens, 
qui sont pour une bonne moitié 
peut-être les véritables ancêtres 

‘ du'petit peuple belge et qui dans. 
l'origine étaient des Celtes,—tout 
tout comme les Bretons et les Ir- 
landais—s2 retirèrent sur Îla 
Sambre, à la jonction de la Meu- 
se, entre Namur et Dinant, et ua | 


‘Messieurs, si 
Pas plus. que -Monsieur Henri 


Drap ‘Pussy-Willow,” 


’ * / 


Manteaux de Lapin de Ha 


Vous savez qu'un manteau de lapin de l'Hudson est ie plus luxueux des vête- 
ments de fourrure, il est confortable et chaud, C'est une parfaite beauté — jon- 


pouces, col châle, forme vague et très large. Ces manteau Q7D 00 
devaient être vendus $90.00. Prix de vente . se ou ue nm ose se . 


gueur, 52 


Avenue Jasper Ouest 


Leur, 
“shves TONNES 
‘ politique du. chef. romain, qui en- 


Jchér plusieurs chefs 


tenir à la Réforme.. 
“d'avoir sur la bouche 


vrèrent même une deuxième ba 
taiile à Liége, où sous la condui- 
in ue leur cheï Ambiorix. is tail- 
iront. battre. es troupes Je Ué- 


tre deux combats avait su déta- 
gaulois du 
sud, après les avoir... vaincus à 
Tournai (Turhaeum}. ‘Quand vint 
le moment de conclure Ia paix les 
émissaires belges déclarèrent à 
‘César que sur 600 Sénateurs il 
leur en restait 3, et que. sur soi- 
xante mille” hommes il léur en res 
tait, ‘quatre cents. 

-.C'est de: cette : ‘race liéroique 
que descendent les Belges d'au- 
-jourd' hui après avoir subi au 
cours de viigt siècles, au delà de 
cent invasions françaises (et ce-' 
la .sañs ‘haine contre les Belges, 
mais uniquement parce que la 
Belgique était alors aux mains de 
l'Espagne. Si la Hollande de l'Au- 
gleterre, de l'Allemagne ‘ou des 
Alliés de la Ligne d'Augsbourg) 
cent invasions françaises, je ne 
sais plus combien d' invasions al- 
lemandes, cinquante années d'un 
joug atroce sous la domination de 
l'Espagne, joug -abominable com- 
me aucun peuile” n'en à jamais 
subi, si ce n'est la Pologne aux 
mains des. Russes, et la Grèce 
d'autrefois, sujet sur lequel j'ai 
peu‘de lumières. 


Quoi qu'en disent certains é< 
crivains, l'Irlande Catholique n'a 
pas soufrert “physiquement” de 
Ja protestante, Angleterre tous 
les malheurs qu'infligérent aux 
Flandres les troupes: de Philippe 
Il—Remarquez que je ne veux 
en rien diminuer les malheurs de 
l'Irlande, car ma mémoire me rap- 
pelle en ce moment l'émouvante 
page de ‘Lacordaire sur les souf- 
frances d'Erin et je sais d'ail- 
leurs qu'il fût un temps où les 
Irländais sous peine de mort dù- 
rent se réfugier dans le Con- 
naught; un temps où il leur fût 
défendu de vendre - ou d'acheter 
quoi que ce soit à moins d'appar- 
“à moins 
et sur le 
front le signe de la bète” dit en- 
core l'éloquent Lacordaire, mais 
outre l'interdiction civile, et la 
misère sordide imposée par Ja 
loi et à part toutes les vexations 
et les privations qu'a souffert 
pour s'a foi religieuse le peuple de 
Saint Patrice, il avail dûù subir 
les sanguinaires cruautés du Duc 
d’'Albe,—si les Irlandais avec 
leur tempérament celtique d'éter- 
nels gémisseurs avaient. gonnu | 


Cette vente fournit 


un 


prix, simplement pour qu 


cette vente: 


Robes du Soir 


garniture de 
dentelle d'argent, avec tunique de den- 
telle, longues manches de chiffon crème, 
ces robes exquises offrent une grande va- 
riété de modèles différents. Prix régulier, 
840.00. Prix de vente réduit D'un TIERS 


Blouses de $ 
Blouses de $ 
.Blouses de 
Blouses de 
Blouses de 
Blouses de 


Barries 


LIMITED 


n'eussenti été l'excellence : es 
et l'as stucieuse, 


d acheter tout « ce qui leur est nécessaire sans en- 
courir de grandes dépenses. Vingt, trente, et en 
certains cas cinquante pour cent ont été déduits 
sur les prix réguliers, é’est certainement une offre 
suffisamment tentante pour les acheteurs soucieux 
de la qualité et de la modicité des prix. Ainsi done 


rons vous donner complète satisfaction. Nous avons 
également des robes de toute beauté; grande va- 
riété de modèles délicieux, réunissant les modes 
les plus seyantes de New-York, Londres et Paris! 

Nos manteaux et nos blouses valent 
seuls votre visite, venez les admirer sans plus tar- 
der. Nous donnons, ci-dessous, quelques-uns de nos 


une idée des occasions splendides que vous offre 


cinquante ‘annéés de méurtres en 
bloc" d'assassinals gigantesques 
comme les Belges. en subirent de 
11530 à :1580, lunivers n'aurait- 
il pas” vu indître mille éditions 
nouveliës- . de “Lamentations”, 
tandis” ‘qu jei, en : Belgique, à part, 
quelques: :monuinents et quelques 
tableaux: ‘qui httestent encore Île 
joug ‘détéstable “de l'Espagne — 
la staiüe. des-Gontes d'Egmont el 
d'Hôën à “Bruxelles: 
Têtes -Coupéces 


le Lahlèau des 
à Tournai: il faut 
recourir. aux. anciens historiens 
pour apprendre _.jusqu\à- que 
point celte pelite nation FüLt à la 
fois héroïque el martyre sous lès 
dominations successives qui l'as- 
servirent jusqu'en 1830. 
Pour un étrangèt, pour un tou- 
riste qui parcouräit il y a deux 
ans les citées industriciles, artis- 
Liques et ‘pleines de souvenirs é- 
mouvants dupays flamand et du 
pays wallon, et qui prenail con- 
tact avec celte populalion aima- 
ble, si aceuvcillante et si gaie de 
Bruxelles, de Liège, de Namur, de 
Dinant, de Louvain, de Gand, de 
Bruges,... el d'autres villes, les 
événements actuels semblent è- 
ire un mauvais rûve, ou plutôt u- 
ne série d'épouvantiables cauche- 
mars. La Belgique vst(éldil hé- 
Jas hier encore) l'un des pays les 
plus riches et,les plus neuplés de 
l'univers. Les Belges sont fort 
industrieux. S'ils n'ont pas Lou- 
tes les qualités hrillantes de l’es- 
prit français, de l'esprit parisien 
si vous aimez mieux, ils semblent 
avoir plus de suite dans les idées 
et sont «d'excellents adminisira- 
teurs. Beaucouwur font de l'agri- 
culture scientifique, el beaucoup 
sont manufacluriers. Les Fa- 
mands nl également produit de 
grands arlisies et les Wallons de 
grands, industriels, A l'heure où 
la Belgique a été envahie c'étail 
sans doute l'un des peuples les 
plus heureux et les plus prospè- 
res du monte. Leur fartune por- 
sonnellé pr'oporlionnellement t- 
tait bien supéricure à la fortune 
allemande el presque équivalente 
à la fortune 
même esprit 
prévoyance. 
Leur population était de 
000, 
tions en Canada en 1911. 
d'hui, Bruxelles et quelques au- 
tres villes exceptées, Tournai, 
Courtrai peul-être, Bruges. Gand 
dans les Flandres, —-et Verviers 
et Spa derrière la Meuse, Fa mal- 
n'est plus 


française avec Île 
d'économie et de 


7,000- 
exactement ce que nous é- 
Aujour- 


heureuse Belgique 
qu'un amas de décombres, la plu- 


une occasion Dos 


à eux 


e vous puissiez vous faire 


Blouses 


12.00 pour .. .$8.00 
10.00 pour . .$6.75 
$8.00 pour .. .$5.25 
$6.00 pour .. ..$4.00 
$5.00 pour .. .. 53.25 
$3.00 pour .. . .$2.00 


En face Fhotel Corona 


ne 


[LE COURRIER DE L'OUEST LOU 


part de. cùs.oités détruites, aveo 
ses champs et.ses 
ravagés, un million de ses habi- 
tants en fuite: dans. la”plus in- 
‘descriptible 
lieu d'une région infestée d'Alle- 
mands—500, 000 on 

200,000 ‘an Angleterre, 
000 en Hollande, se chereha atles 
uns les autres," qui un père infir- 
me, qui une mère malade et terri- 
fige; qui: un. frère blessé, qui üne 
soeur mourante de faim, 

* Des centaines de milliers 
loyens sant sans maisons, sans 
abri — ayant été obligés de quit- 
ter leur village eù flammes. 
ques-uns ont pu trouver un gite 
chez, des amis ou des 
charitables, mais la plupart er- 


rive, 
Nord de la France à d'ailleurs é- 
galement souffert et nous avons 
méraë appris que Lille était en 
partie détruite. 

La dostruclion guerrière n'est 
pouriant pas une shoso invonnue 
à ee pays malheureux, 
le disuis il 


+ 


, , | ; égiud au prix d'achat cependant nous faisons une nouvelle 
19 pouces de long, prix rég, #250, prix de vente +,.,, 1.76 réduction de prix de 50% sur tous les articles en magasin 
21 pouces de long, prix rég. #4,50, prix de vente ..,..., $2.76 RE EL rte # Lot ail, collicrs véniliens, verre Laillé el 
29 ‘ pe Pix râêg 5 L . « "al { SCUTC, 
92 Pouses de 1ong, prix rég ‘ #6.50, prix de vente $3.00 Tous ces nrlticles sont fails spécialement pour nous, 
ii pouces ‘de long, prix rés. $7.50, prix de vente ..,... $3.50 daug nos magasins, el les avodèles nous sont CXCLUSITS ; les 
* #4 pouces de long, prix rég, 88.00, prix de vente ,..., . $3.76 . matériaux employés sont les plus beaux que l'on puisse 80 
#4 pouces de long, prix rég. $9.00, prix de vente .,..,, $476 progurer; ra vai est en torenent lait à la man el ecs anti 
" n ie Ég, Lt, ie : à N CI6S Ne DOUVONRL s6 comparer avec [eo tr es à Doi inalrehe 
72 pouces de long, prix rég. $14.00, prix de vente ...., $6.00 vendus dans les baznrs, 


du matin et finira la veille de Noel. 


Colliers en véritables “Flower Beads” 


RAR 2 na à ne ne 2e 4 nmms 


roman 


pulles de grosses roches ‘sur los 
Dinuntais de l'autre côté de ‘la 
vivière, et qui, le siége terminé ot 
la ville prise, attachait les citoy- 
eus deux par deux el les noyait 
dans ln Meuse, absolument com- 
ne, fit plus tard sur la Loire le 
conventionnel Cartier pour les 
‘royalistes de Nanbos, Voilà en- 
.cor0 un supplice que les Rlundais 
n'eurent pas à souffrir aux mains 
des Anglais, I est vrai qu'ils eu 
subirent bien d'autres, 
Les limites de la Uelgique ont: 
subi bien des changements de- 
puis l'époque du grand conqué- | 
rant, À l'êpoque romaine lu pro- 
vince Ciaule Belgique s'étondail 
de l'Bscaut jusqu'à ln Seine.el de- 
puis la Manche Jusqu'au Rhin. 


guc guerre qui dovhil. duie 
sieurs siècles jusqu’ à Aù ah 
l'Empire romain gl: \ 
des barbaïes: ‘: Puis vinpont: lo$ 
guerres da Clovis, lo: héros de L 
biue, né à durnai OL “baplisé: 
Reis, avant quê- ja fameuse ca- 
thédenle détruite le. mois: détior 
exist ner: elle date: qu: Aou: 
ième sfèele, . 
Suita au prochain numéré 


les Flandres et.les bords ensan- 
glantés de ln Monse ont toujours 
servi dueh: QU ÈS de ‘batailles aux 
grandes puissances ‘de: l'Europe 
qui venaient là‘ vider leurs querel- 
les séculaires, Les villes, villages, 
ct hameatix détruits. depuis lé 
premier ‘août oùt chacun leur 
nom «ans l'histoire militaire des 
siècles précédents. Liégo.a subi 
antérieurement de (erribles siè- 
&es, Namur. égalumènt, Bruxel- 
les, Louvain, Anvers, Gand, Bru- 
ges, Mons, Dinant, nt dans le 
tecul des sidcles inserits leurs 
noms cusanglantés dans l'histoi- 
re de Francs et d'Espagne, ot dans 
les. Annales de la Maison dt Nas- 
snu. 


J'ai pu voir sur les bords de ln 


manufactures 


‘confusion, au mi- 


. France. — 
—— 800,- 


ee () 


FRISCO« ! DE 


de ei- 
“Bordeaux, 4 ET OT 
Quel- français «a déeidé, 
eo parlicipora à l' Exposition dé 
Panniman, à San  Francisoo, 


étrangers Ê 
ER exhihés lormeront come 
# 


on » s à . : forteresse | Les "premiers habitants’ étaient, 
rout encore à travers les enmpa- | Meuse les débris d'une forteresse Us 7 ! ue unb sorto du Palais de ln Lé- 
gues comme des brebis et l'au- {romaine de Jules Gésar, C'est on-| comme je viens de le. dire, des sion d'Honneur: : 
Lomme, saison, malsaine, est ar-| core un amas de pierres ouriouse- | Gaulois, on alt ns du cin- Dans l'édifice. SOON LE EXPOSÉS 
x ‘hiver hélagttt Lolme , k Û quièmu sidele, quelques tribus ‘ k 
Bientôt Phiver hélastit Le! ment supormoséesf" ai pu voir aus | a es objets d'art historiques, des 


germaines fennchirent le Rhin et 
se fusionnèrent, De à l'origine 
des Flamands de l'Escaut,  Lus 
Belges alliés aux Baluves--les nn- ! 


cêtres des Hollandais d'anjourd'- 
hui-= recommencirent eontre les 
Romains en 69 après JGett6 
ans après Jules César-cune lon- 


si à Bouvines, près. do Dinant, 
au Château, où mon amidonsieur 
l'rançois Adam, de Camrose, me 
faisait l'honneur de me rocevoir, 
Jai pu voir dis-je quelques r'es- 
Les, quelques débris des iravaux 
d'allaques de Philippe de Bour- 
ogne, qui lançail avoe sos eutn- 


cimens des produits de l'art ol 
des manufactures emnlemporni 
[nues seront aussi oXpDosés, 


TER PRÉ TERRES 


: ABONNEZ-VOUS AU COUR. 
RIER DE L'OUEST, $100 PAR 
ANNEE. 


Comme je 
va quelques instants, 


Are ame Le Ven nd en en 


Ü 


FAITES VOS ACHATS DE NOEL AU 
agasin Masters Piano Co. 


VENTE SPECIALE A L'OCCASION DES FETES 


PRIX TRES REDUITS A TOUS LES RAYONS 


La vente commencera le samedi 28 novembre a 10 heures 


Le magasin sera fermé durant la journée de vendredi afin 
d’étiqueter la marchandise. 


; 


DE REDUCTION 


50% 


Nouveautés et articles de Fantaisie 
TOUTES COULEURS 


L'ASSORTIMENT LE PLUS BEAU ET LE PLUS COMPLET 
DU GENRE SUR LE CONTINENT, 


Nos prix sur cts articles ont été de Lemps à aulre, suns 


de Californie 


Le cadeau le mieux approprié pour une dame, Nous avons 
l'assortiment le plus complet du genre au Ganada, el nous 
devons ‘en faire de l'argent.” Nolez ces prix: 

L 


Colliers, Grains taillés a la main 


Ceg articles nouveautés comprennent des bourses, sacs à 
matin, bandeaux, Jabols, colliers de fantaisie, ele, tous faits 
à la main. 50% de réduction sur les pr ix de ces arlieles cons 
| tiluera une révélation pour les gens d'Edmonton, 


Les prix ci-dessou sont inférieurs au prix d'achat en Ga- 
lifornie, ils contribueront puissamiment à résoudre le probiè- 
me du choix d' un cadeau pour Noël, pour.esux qui s'empresse- 
ront de venir à notre magasin. 


RAYON DE LA MUSIQUE | 


e \ 
Occasion pour cette vente seulement 


. Nous avons réduit nos prix, dans Ge rayon, sans 6g amd aux prix d'achat, duns le but de vendre le plus lar- 
ticles possible, dans les circonslances actuelles. Les prix sont les plus bas qui aient jamais été offerts dans 


l'Ouest, | 
BIBLIOTHEQUE SCHIRMERS , os sr eos see res tou tt . MOITIE PRIX 
MUSIQUE CLASSIQUE EN FEUILLETS dos cor nee ne no deu tou ut ue .... .«. MOITIE PRIX 
MUSIQUE, NET ... ...... .. . dont eve voeu dorer ve os , 10% D'ESCOMPTE 
TOUTES LES CHANSONS POPULAIRES . She ess eos retours , 10c. PAR COPIE 


TOUTES LES VALSES POPULAIRES, ,. ,,. ... MOITIE PRIX 


50% de réduction sur tous les petits instrumonts de musique, y ‘compris les violons, guitarres, mandolines, 
autoharpes, pistons, accordéons, etc. 


LOT DEPAREILLE DE DISQUES EDISON, 16c. PIECE OÙ DEUX POUR 2bc. 


Un tiers d'escompte sur le prix des nouveanx 
pianos durant cette vente 


La vente commencera le samedi 28 novembre À 10 h, du matin el prendra fin a voille 


de Noël. 


Le magasin sera fermé durant la journée de vendredi, afin d'éliqueter les marchandises. 
Nous offrirons nos facililés habituelles de paiement sur nos pianos, orgues et phono- 
graphes. ‘“TJ'outes les autres marchandises de vront être payées au complant, aucun article 


ne sera échangé pendant cette vente. 


THE MASTERS PIANO CO. 


423-425 Avenue Jasper Ouest . Edmonton, Alberta 


LE MAGASIN DU NEW ART BELL, LE PIANO AU TON DOUX 


LA FRANCE EXPOSERA A5 sé 


cab ” E 
aujourd'hui, : : 
qu'en dépit de la guerre, la Frans "#7 


Los - 


tapisseries françaises, et des spô-. 


“% 


nn 


ment os le: Lénoignage do: ME 


É ‘ançpçaises, de 
v:honne:. tenue, de leur. ordré. 
excellent, aussi" : bièn däng des! 
‘marches iqu' aux “combats; ‘et'de Ja. 
‘ . manière ‘remarquable. dont ‘clics: 
.‘8e sont relevées. après, le désan- 


° re M, Ce nu 
“Fusqu icf. à #;n ‘avions, pas ‘act 
documents émanänt/du côlé fran- 
-qai$ que nous: pouvions ciler.com- 
me confirmatiôn:de Ja: confiance 

que nous: ‘avions en eux, Les TAD— 

ports: “officiels, français ont” été, 
“par JeuË, résérve, semblables à 

, Ceux, des: Jriponais ceb ont "ATC- 
: ment "cité le nombre el: le nom-dés 
- armées frénçaises .qui ont bien: 
7: opéré'ou le nom d'ut: officier qui 

$ ‘était. disiinigué. ri 

Jamais 'ity-a-bu une guerre 
ou soient, engagées. des troupes 
/ françaises, duné on ail Hoius in- 
formé le: publie -de. ce qu'avaiont 

Fait les chefs ele les. eorps, Nous 

‘ne‘savons heu qu’ ont été les Lri- 

omphes: nico qu'ont été les sou f- 

Frances ue uos braves alliés, Nous 

"AvOnSs été. heureux de lire, dans 

ie ‘Tr emps” du 3 octobpr e, l'excel- 

lent compte rendu des Dératlons 
françaises du 6 au 14 septembre, 

. Monnant 168. noms: des connunan- 

dants et monlr ant avec “quelle mo- 

blesse ces armées ont combatlu 

'parkie du nromentl où elles se 
sont relournées contre cnux qui 


les poursuivaient: et es ont ro- 
poussés iusqu "A l'Aisne, 
. Lesarmées francaises, dans. 


‘bataille de la Marne, ont accom- 
‘pli des prodiges de valeur et ont 
changé l'aspect de, ln campagne, 
létal-imajor français el &es clefs 
ont donné au ronde entier une 
preuve de leur valeur el Alu leur 
compétence, 


[net FU 
j'en crre. : 


éntanLs: de. ‘Allemagne ee :de 
“ itriche,. On a “impression très 
‘ce :neuple . désire Ja 


dbééréaht ies mi 
CUX gd | alie;- -les |. 
‘honrmes à OI ques son parlisans 
‘de: 'oMensive ‘italiènne, Les pré- 
paratifs ‘milffaires. $ott£” poussés 
‘aves ‘epbrain et approuvés , gt l'on 


‘reste. convainéu “juë dans les. clag- 


pointement du début ‘de. Ja° guëral, formule vague 


ÉTA supérieure 4 les mêmes senti- 
mënts "qui: agitent le reste du 
PAYS. se-Jônnent Hbré cours. | 
‘Pourtant je gouvernement pa- 
at négliger. les avis qui lui vien- 
nent, de Loutes les parties de la 
ration el il 4e cantônne daus Ja 
«i souvent cin- 
ployée: “Nous resterons neulres 
{ant que ns inlérèts vitaux n'en 
soutffriront pas, Or, les inlérèls 
vitaux dont il s'agit, ne sont-ils 
pas les intérêts italiens dans PA- 
drinlique, lesquels, s'ilg ne aouf- 
Trent pas précisément du fait de 
lAtbriche, n'en sent pas ninins 
menacés pur l'étal d'anarehie qui 
régne en Alhauic? L 
“ Uhr, de nos confrères ilatiens, 
M. Léopaldo Bejarana, donne sur 
colle dualilé de sentiments, lex- 
plicalion muivante: - “ln rénlité, 
diles, je gouvernement el 16 peur- 
pie italiens n'atriveitt pas à se 
comprandre,. parce. qui Île se- 
eond a la responsabilité du pou- 
voir ef doil avant Lout étudier les 
moyens Îles plus sléquants de 
l'aire aboulir rapidèment et sûre- 
munt son nélion de l'autre vôté 
de FAudrialique, Fandis que lus 
Voeux poptaires vont vers Poe 


. eupalion de Trieste el du Prentin, 


le bul, suprème pour fe gouvernce- 
ment est de l'aire de PAlhanie un 
morevau dé Lorre indienne, fnat- 
Londant que ces deux aspiralions 
su confondent, lurmée est pré- 
parie, Muis Lex manie du 
roi Vietor fénmmanucl et de ses 
atistres n'ert exXistentpas noirs, 
d'autant qu'en. réalité le problè- 
me n'a pas de solulion, Empor- 
Lôs par leur désire de délivrer les 
levriloires ilaliouis placés sous If 
dominabion de l'Autrièhe, ils pru- 
veut le l'aire sans risque de por- 
dre pour loujouts leurs intérits 


La cavaleri 4 éLG pleine d'au- | dans l'Adriaitique, accord, mais 


tivilé.el d’ audaco; le famoux “75 
a décimé l'infautbevie allemande el 
s'est Dioniré supérieur aux eun- 
ons “allemands, L'infanterie 


Sig marchent contre FAuiriche, 
ils favorisent Ta Serbie, el la Sur- 
bic est leur ennemie nulurolle en 
Abbanie, où clie cherche un dé- 


française a comballu aver su té bouehé sur la mer el aspire à sa 


geudaire, énorgio ot s'est. surpus- | 
ste avoé "tes" bütonnétles. "Le bon 
ordre de balnilie français, In eon- 
duite méthodique des chefs. el 
Fésprit de sacrifice dus  solduts 
français ont amené Jn victoire 
sous Le drnpouu de ln Free, La 
France peut être lière de la gplen- 
dide valour do ses enfants. Nous 
savons qu'à Longwy, au fort do 
Froyon, à eolui du cumy des Mo- 
mains ct sur d'autres positions, 
en Lorraine où ailleurs, lus sul- 
dâls français ont montré de In 
ténacité ot de l'endurance dans 
des circonstances difficiles et que 
‘e n'es pas seulement dans los 
altaques qu'ils sé sont distingués. 
Nous sonimmes liers de nos nliés 
et, avec la couliance que nous 
marchons à COLE d'eux devietoiro 
en victoire, nous four envoyons 
uos plus chaudes félicitations, 


ro 0 
LE ROLE DE L'ITALIE 


L'lalio est en train de passer 
par la période la plus difficile de 
son istoite, Llle cal loreée d'a- 
gir ot oile ne sait par où eommeon- 
cer, Or, chaque jour qui passe, 

‘ augmente les difficultés à vain- 
evc: Le gouvernement Le sui ut le 
peupic le devine. 

Aujourd'hui ee sont les mani- 
festalions populaires qui l'ont 
froncer le soureil RATS consuls 
d'Aubriche et d'Allamagues cé 
fait hier Pattilude des dilférnnts 
erouponents politiques indispo- 
sés par La formebure ‘du Puarle- 
ment: demain viendront ‘peut 
être du dehors des réclamations 
provoquées par les elumeprs pa- 
pulaires dont la force s’est lait 

. sentir dans certaines localités au 
point d'amener des désordres 
«dont les suites auraieut pu être 
fâcheuses, Mais quelle est la rai- 
son do'ces hésitations du gouver- 
tement italien ? 

En-entendanit les cris do “Vi- 
ve Trieste italienne!" et le chant 


e. L'Psrrteneaenoneensseceonsenenserenesesseresss 


: OIGNONS DE PLANTES D'HIVER 


Songez aux fleurs de cet hiver qui ernbelliront vatre demeure. Faites vos Dlants maintenant, 


| 


.Oigrions d'hyacinthes, la douzaine Su ose os 
—Signons de Tulipes, la douzaine : du de ou ge ne un, 
“Olgnons: d'hyacinthes, la douzaine de us se ve se en à 


souveraine sur tout Le liltoral 
de lAdrialique, région peuplée, 
est Vrai par autant de Slaves 
que de Lalins, Gomprend-on 
“maintenant, le seerel de In neutrn- 
“lité italienne?" 

Le gouvernement  ilalien est 
fort vmbarrassé, Quel parti doil- 
il prondre? La Serbie vicloriou- 
Se, avec où sais lo concours de 
Pilalie, ot comptant sur l'appui 
le PaAngicelerre, de La Russie et de 
la France, s'inslallerait sur le lit- 
loral de l Adriatique sans plus se 
préveeuper de riens, L'Autriché, 
victorieuse de la Serbie, étendrail 
sa domination vêrs le sud, et en 
outre l'Halio m'aurait plus à os 
pérer In libération de Trente el 
de Trieste, Puis, aider l'Autriche, 
sePail S'eXposer à une révolution 


intérieure, Alors, PHalie reste 
‘dans le “statu qu”, 
iertes, In posilion du gouver- 


nement italien n'est pas envinble, 
as difieullés du monrent excu- 
sent Les héôsilations du pouvoir. 
Que peulril faire on somme? At- 
tendre? : .. Attendre que la diplo- 


matie lui ouvre les ehentinst ate- 
tondee que son intervention nil 
une justillontion morale et que 


quelqu'un lui assure In modéra- 
ion de lt Serbie victorieuse? 
L'Halie doit se résigner à sup- 
porter les conséquences des ov- 
reurs ditpassé: dur, elle parait a- 
voir commis aprûs la guerre bal 
katique, une faute en ahandon- 
nant sa polilique slavophile el 
erécophile el en l'aisant Le jeu da 
l'Autriche en Albanié I est sûr 
qu'elle & utie exeuse; en elet, et- 
le ue pouvait shpposer à ce mo- 
ment qu'une guorre européenne 
éclatovuit aussi rapidement, Elle 
eut peur'à eclte époque des con- 
séquences possibles d'une ruptu- 
vo avee l'Autriche pouvant ame- 
ner celle-ci à dénoncer l'accord 
d'Abbazia. Si son attitäde d'alors 
en se plagcant du côté du plus fort 
ne ul pas ce qu'elle aurait dù 
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Fléurs frais coupées, éparouies dans nos serres, “Ghrysanthmes Roses et Oeillets. 


l'êtr 


i 


6, cellé ni] aujourd'hui aisée ë 
 glement à: désirér. 

fl est. possible. que Fa Serble ne 
je lui aie pas” “complétement par- 
dônné ét, ge montre maintenant 
peu enthousiaste. \ Italie réfié- 
chit à. cette heure grave de sa des- 


Linée... 1 A 
# 
ee pi 
Les ALLEMANDS ET LA BEL- 
u out GIQUE.. | 


, 
mie 


Après avoir” fuiné, J4 | Belgique, 
brûlé les maisons des paysans, 
détruit les aleliérs, efilevé ou bri- 
“É [es outillages agricoles . of. in- 
dustrie] s, réquisitionné les che- 
VILUX, leg: voitures, de bétail, enle- 
VE eLe expédié . en Allemagne ‘tou- 
Les des: provisions, toutes fes ma 


Lières premières, les Allemands 
sir adignent aujourd’hui ‘que : ja 
oo lation helge se soil expa- 
triée «pour ne pas mourirde faim 


qui n'ont pu s'expatrier ne re- 
prenant pas leur travail nor mal 
dé produclion. 

Dés conquérants civiliaés, s'ils 
avaient éLé forcés par les néces- 
silés de la guerré de dévaster ain- 
si un pays el qu'ils voulussent, 
après S'y êbre installés, Jui faire 
veprenire son exislenec normal, 
feraient en sorte de venir en aide 
à la populalion et de l'aider à se 
v elever. 

Jul ainsi que, après la guerre 
du ‘l'ransvaal, Je gouvernement 
anglais sa l'ail un prêl de #20,000,- 
400 aux Bocrs pour reprendre 
leur eullure, 

Mais ee n'est pas ainsi que pro- 
éède de militarisme allemant — 
mous allons direfa “eullure” al- 
lemande, 

On semble regreller In permis- 
sion que l'on n donnée à des neu- 
tres de venir au secours des Bel- 
ges affiunés, Le l'ait que, x Brux- 
elles, le comité américain dé se- 
eaurs distribue 400,000 rations 
par jour exaspère le omaréchal 
von der Gollkz, le goüverneur 
aflemand. 

L'argument n éLé tommelleinent 
foncé par un Allémand-améri- 
cain daus une lellre adressée à un 
journal de l'Ouest, En envoyant 
des secours aux ulffamés belges, 
#n prolonge la résistance de leur 
eouvernentent qui, autrement, se 
soutmellrait plus vile &l deman- 
dorail Ta paix à Loul prix pour, au 
moins, sauver la vie à ses conci- 
LOYens, 

Voilà bien fa pensée de von der 
Gollz el voilà le motit de fa con- 
duile qui tévolle In conscience de 
tout ètre humain, 

Von der Colles viohl d'ordon- 
ner à Lous les réfugiés belges de 
rentrer dans leur pays cb d'y re- 
prendre leurs oceupations nor- 
males, A défaut par eux'de ce fl'ai- 
ve el à défaut par les industriels 
de rouvrir leurs alelicrs, par les 
culhivatours de reprendre leurs 
Lravaux de culLure, IL FBRA GES- 


SER TOUTES (LES DISTRIBU- 
TIONS DE VIVRES FOURNIS 
PAR OLA GENBNOSTTE ETRAN- 
(EDITED a 

On lui expose que les culliva- 
leurs n'ont plus ni bêtes de tra- 


vail ni oulils: que les industriels 
tout ni matière première, ui 
charbon, ui moyen de Lransnort 
pour se les procuror, 

Qu'importe au gouverneur 
leniand'”? 

Quers Belges moutent de fair 
et de froid-sinon tous, du moins 
quelques-uns, el le roi  #Aïbort 
aura pas le courage de résister 
plus nee à leurs cris d'a- 
souie: elles alliés qui n'ont pas 
le s{oïcisme de la Seulturé" alle- 
mande-—permelfront peut-ôtre au 
roi Alber! de négocier et de cou- 
sentir à l'annexion de la Rélgi- 
que à l'empire allemand. 

Voilà horrible calcul de von 
dov Gollzs ne vous récrivz pas! 
Bernard n'a-lil pas DOsé un 
principe que leë nations faibles 
dant pas Le méme droit à l'oxis- 
ténce que les nâlions fortes pt vi- 
goureuses ? L 

S'il avait fallu queluue chose 
pour bien démontrer au monde 
entier l'absolue nécessité de dé- 
ituire le militarisme allemand, 
cet acte de von der Goltz, approu- 
vé évidemment par Guillanme et 


al- 


Son gouvernement, n'y suffirait- 
il pas? ‘ 

- Got eNroyable chantage ne va- 
t-il pas susciter chez les “nalions 


qui, encore aujourd'hui, conser- 
vent la neutralité dans la lutte 
de la civilisation coutre la bar- 


an 


. ÿ 


.. ..51.00 
.. 250 
.. 500 


CE 


en Bélgique el que les habitants | 


. dividus ont déj à été tués 


signalement complet de toutes les 


FE LES WE 


Cana 


cr 


“Hallam” 
anglais). Catalogue des 
approvisionnements jour 

trappeurs (Hallam, 
Liste des prix pour : 
fourrures brutes 


Nous recevons plus 


RATUITS 


HOUS VENDONS 
APPÂTS D'AHIMAUX, 
TRAPPES. 


 FUSILS etc. 
AUX 


PLUS BAS 
PRIX 


ourrures 
na maisoss 
réuuis au 


des vrappeurs 
(franenis et 


«Hot. 


larn). Le tout vaut 850 


CounHALLAM= 


barie, une sorte de honte de s'à- 
tre failes les complices par inac- 
tion, de calle sauvagerie inouïe el 
qui strail incroyable, si elle-n'é- 
{ait pas officiellement proclamée 
par von der Golti” lui- même? 


Qu —— 


SUR LE QUI-VIVE 


ï #4 

Blamont, France, 24,-—Dans la 
zone occupée par Îles {troupes 
françaises sûr la frontière de 
Lorraîne, fes passant est'arrélé 
presque tous les cent pas par le 
cri de ‘halle’; el pendant que, 
‘baïonnette au canon, la “entinelle 
tient fe dil passant en respecl, le 
chef du posLe voisin accourt el 
vérifie sertpuleusement ses pa- 
pisbs el son permis, 

De chaque côlé du chemin, dans 
les chanrps, des centaines de sol- 
dats, armés de pioches et de.pel- 
les, construisent des retranche- 
ients, que l'on estime mainte- 

tit supérieurs aux foctifieations 
de bierreë ok d'acier un lant 
au'onvrages de défense. 

Ces Lrançchées sont on effel 
presque invisibles à lennenii qui 
allaque. Kiles ont au moins 1m. 
50 de profondeur el sont surmon- 
Lées d'un épaulement de 30 cen- 
timélres de hauteur et de même 


largeur, Cette isposilion mere 
RON DÉCUPENTS de s'y tenir de- 
bout, 

AU- essus, on dispose des 


troncs d'arbres, coupés dans les 
bois voisins que l'on FeeCoUuvre 
d'une épaisse couche de brau- 
chages, en ménagéaut des ouver- 
Lures quiipermetlrent aux soldats 
de Llirer sans être vus, De place 
on place, on creuse-des tranchées 
tr ansvorsales par lesquelles lus 
soldais peuvent se rendre à d'au- 
Lres franchées, siluées Ps en 
arrière sans s'oxposer au fou de 
Penñen, 

Le long des chemins, lé passant 
roneoglre de ponvbreux régiments 
de réserves les hommes portent, 
sur le dos non seulement leurs 
Mics, mais leS"outits nécéssaires 


à Pélablissoment des trarshras, 
es hommes font de l'entraiue- 


ment on vue d'éventualités na 
res. [Hs peuvent, ‘d'un moment 
l'autre, être aupelés sue la ligne 
de feu pour soutenir fes troupes 
de première ligne. 

Dans les formes répandues. à 
lravers lt pampagie, il y a des 
régiments de cavalerie ocupés à 
mellre en état de service Jours 
chevaux, réquisilionnés pour Ia 
plupart. Ga et là dans les chanrps 
sont installés deg camps d'appro- 
visionnement eldes pares de mu- 
nitions. 

Sur des routes ronfient les mo- 
lours des nneiens autobus pari- 
siels qui apportent aux hommes 
de première Ligne de Ja viande 
fraîche, dé pain el des légumes. 
De tonmps en Lenips, un ‘nHrotocy- 
elite porteur de dépèches, file à 
toute vilésse pour remetllre aux 
chefs sur le front, los messages 
de Péfat-maijors en se penehant 
il donne Je met d'ordre aux senti- 
uelles et éontinue rapidement son 
chemin. 

Cependant, en certains boints, 
les porteurs de dépèches eux-mê- 
mes sont obligés de s'arrôter, car 
les sentinelles ont établi des bar- 
ricades formées de toniberoaux 
renversés de elraque clé de I 
roule c£ d'une échelle où d'un 
tronc d'arbre placé en travers, et 
barrant le passage, Quand QU VOY- 
age à plusieurs dans là nrênre voi- 
lure, chacun doit être muni def 
son propre permis, qui nrention- 
ne son identité et le motif de son 
déplacement. 

Au fur et à mesure que ie voya- 
weur approche d'une ville où d'u- 
ue position fortifiée, les précau- 
Lions deviennent de plus en plus 
sévères. 

7 A chaque pont, à chaque pas- 
sauge à niveau et à chaque curre- 
four sont plasées des sentinolles 
dont ïa vigilance ue raaene 
jumais, près La tombée de 
nuit, E ost intordit d'allumer des 
fumidres!: aussi des fréquentes 
sommations des sautinelles, invi- 
sibles dans l'ombre,  font-elles 
vourir des frissons dans le dus 
du passant, I s'arrète sans hési- | 
tation, car une balle ne tarder | 


sè 


pas à suivre la sommation si le 
passant ne se conformail pas im- 
médiatement à l’ordre qui lui est 
donné de s'avrèter, Plusieurs in- 
de cette 
manière, 

Aux portes 
de postes prennent le nom e 


des villes, les chefs 
le 


« 


| 


pour  trappeur, 
éorire, aujourd'hui, 
dresse: 


TORONTC 


personnes qui entrent ou sortent 
dela ville. 
Cu LL - 
Un officier de cavalerie fait le 
récit suivant: 
“Je vous écris dans 


je salon 


dévaslé d'une villa. Comment el- 


le échappe à Pincendie tst un mi- 
“acle, car Ics Allemands ont tout 
incendié dans la région avant de 
se relirer, . . 
“La prenière chose qui nous 
frappa à notre entrée dans ce vil- 
lage, 6e fül une fourche plantée 
en terre, sur laquelle était empailé 
le cadavre. d'une jolie pelile fille 
de trois h:quatre ans. Un briga- 
dier qui se lrouvail en avant ga- 
Jopa vers moi absolument horri- 
fié devant Lant de sauvagerie @b 
il ie pria d'endévor le petit cada- 
vre et de l'entorrer ‘immédiate- 
ment, Noùs imes Lous pied à 
terre, ul quetques vicilles femmes 
qui cherchaient ea ef là des dé- 
bris de leur mobilier <e graupe- 
rent aulour de mius, Nous orga- 
nisämmes les funérailles de la pe- 
Lite martyre dans l'église du vil- 
Jage, Le clocher avait éLa démoli. 
Les uhlans avaient fait de la nef 
des écuries el'des cuisines. Le cu- 
ré avait disparu on ne sail où.” 
ns (}——— 
A LA RECHERCHE D'UNE STA- 
TION DE T.S.F. 


Farminglon, Maine, 23, -— Son 


Altesse Royale Mgr. le prince 


Ferdinand de Bourhen-Orléans, 
due de Montpensier el frère du 
prétendant au Lrône de France est 
actuellement dans le Maine. I y 
“st arrivé hier, Le prince est ac- 
compagné d'une suite trôs nom- 
breuse qui cumprend notamiment 
le docteur Poizal de Garente, son 
médecin partieulior: te capitaine 
H. I Morlon, dela Californie, 
autrefois vapitaine à bord du 

“Mongolia et aujourdhui com- 
mandant du yacht privé du duc 
ob nombre de domestiques et gui- 
des, 

Le groupe à 616 vu dans la ré- 
“Riot basse qui borde Rtr-rivière 
Pead aoû il a élabli ses quartiers 
au enbip de West Carry Pond, Le 
fait seul que l'équipage de camp 
fusils a fait naître la rumeur que 
bien que Son Albesse Royale ait 
“stonsiblement entrepris une ex- 
eursion de ehasse, il peut se faire 
qu'lle soit à la tête d'une expé- 
dition chargée de découvrir l'en- 
‘droit où, allègue-t-on, une station 
“adiotélégraphique allemande au- 
rail été établie dans les bois épais 
du Maine. 

De nombreuses recherches ont 
déjà 6lé faites en vue de décou- 
vie loudroit où gel appareil de 
Héiégraphie sans lil a été installé 
ct on rapporte qu'un agent cana- 
dien parcourt actuellement la ré- 
sion de l'étang Parlin dans le but 
de s'assurer de Ja 
l'histoire Lelle que rapportée, 

Lors de la déclaration de la 
guerre le duc de Montpensier é- 
fait à Yokohama ol il offrit aux 
aliés s6S services et son yacht à 
bord duquel il s'amusait alors à 
faire des expériences de radioléli- 

&raphie. L'offre fut acecptée par 
l Angleterre, Le yacht Ju due a 
Six canons à son bon. Le duc of- 
fuit d'aboml ses  «crvices à la 
France mais conune il est mem- 
bre de la famille royale, on ne e prit 
se rendre à so désirs, 

Finalement l'amiraute anglaise 
à accepté l'offre du due de faire 
partie de la marine anglaise et 
Son Allesse assumera hientôt les 
devoirs de sa nouvelle charge si 
Elo ue | a pas encore fait. Le duc 
a déjà fail partie de In marine es- 
pagnole et fut décoré pour sa 
bravoure au Marav. Aost un sol- 
dat dans toute 1 Paceention du mot. 

Lus guides qui ! ‘accompagnent 
dans excursions 
sont les mivux renseignés 
cette partie dè FEtat du Maine. 
Us ont été choisis pour leur ha- 
bilelé comme chasseurs el pour 
la Connaisrawcé qu'ils ont -de Ja 
régiuns où les retherches doivent 
Sc faire. 

Si le due a entrepris celte ex- 
cursion shmpiement dans le hui 
de satisfaire ses goûts sportifs, 
nous pouvons dire qu'il possède 
un armement plus que suffisant 
pour faire la  ehasse of que le 
nombre de ceux qui l'aceompd- 
gnent est plus que nécessaire 
pour parer à tout” danger qui |; 

ourrait menacer San Altesse au 
cours de | expédition, Le capitaine 
Norton a annoncé que celte ex- 
cursion ‘de chasse durera à peu 
près doux semaines, 


A 
hi 
6 
il 


ses 


Au due comprend 60 carabines et 


véracité de 


de chasse! 
"sur |. 


EXCURSIONS DANS 
L'EST CANADIEN 


” Du ler décembre au, ‘31 décembre 1914 
-VALIDITE DE 3 MOIS 
EXCURSIONS AUX EXCURSIONS EN 
ETATS-UNIS | EUROPE. 
fer Déco, au 31 Déc. 1914. 7 Nov. au 31 Déc. 1914- 
VALIDITE.DE TROIS “MOIS. VALIDITE DE CINQ MOIS 
Les trains du G.T.P. circulent sur une voie très douce, 
vous voyagez avec toutes les ‘garanties ide la sécurité et du 
confort dans les voitures les: plus modernes, éclairées à la 
lumière - électrique. ns . - 
Wagons dortoirs sStañdärd” et “Tourist” È 
Bureaux ouverts le soir jusqu' à 9 h. Tous les renseigne- 
ments sur Les excursions seront donnés avec plaisir. 
Ecrivez, téléphonez ou venez: 


153 Jasper Est. J. T. PHILP, Tél. 4057 
EDMONTON. Agent des voyageurs. 
— ou TIPTON INVESTMENT COMPANY 
24 Ave. Whyte, rive sud. Tél. 3011 


… À 


- SPECIAUX— SPECIAUX 


N'oubliez pas de venir chaque sémaine à notre étal de ' 
boucherie,” du Marché Central, Deuxième rue, pour profiter 
des occasions spéciales que, nous sommes en mesure de vous 
offrir. 

Nous avons la meilleure qualité, de viande sur le mar- 
ché, à ‘des prix défiant toute concurrence. 


Æ Samedi nous donnerons un billet de tramway a tout 


À s. 


client achetant pour au moins un dollar de viande. 


ue 4 s ; os +, 
Notre. assortiment sera des plus variés cette semaine 
et notre installation sera parfaite; en outre un homme com- 
pétent sera prêt à vous servir- à voire goût. 


En accordant votre clientèle à notre comptoir canadien- 
français vous serez certain d'obtenir toute satisfaction. 


PEOPLES MEAT MARKET 


(Marché Céntrai, Deuxième Rue) 


3. T. POMERLEAU, Prop. 


THE ALBERTA MILLING CO, LIMITED 


EDMONTON, ALBERTA ! 


: 4 


FARINES 


E [CAPITAL er LEADER 


Ces farines sont faites avôc:l6-bfé lé pis Beau 
* Chaque sac est garanti 


NOTRE FARINE 


STRONG BAKER 


(Marque Angé) ea un artiols Spéctat” 


ACHETEZ UN SAC ET FAITES L'ESSAI DE CÈTTÉ FARINE 


+ 


Toùs les bons détaillants vendent nos farines 


tn S 


HANDISES FAITES 


ACHETEZ ACHETEZ ET FAITES USAGE DES MARC 
n 10-29-81D 


EN ALBERTA 


LL SOMMERVILLE D nes mom | 
CONPAN, MED 


Edirionton; Alberta 


4 


L’assortiment. le plus considérable’ étle mieux 


“assorti de tout: l'Ouest 


Nous sollicitons les commandes par la poste 


PROMPTÉ EXPEDITION 


99 


Se 


PRIX MODERES 


3m: 


DSP TEE 


10 


638 Premiere Rue 
= ARTICLES DE SPORTS 


à 1 ue : . ; . 


- 7 . h . + . : . ‘ n ï : _ 
‘: . _ = - : 


7 Jeudi, 26 Novembre, 1014 | 


. PETITES. 
ANNONCES 


Tous nos abonnés ayant quoi que ce ,soit à 
vendre, à échanger au à acheter: {terres de Îer- 
me, lots de ville, animaux, outils agricoles, ‘éte..” 
etc.) peuvent nous faire parvenir des petites an: 
nonces à cet effet. Ces annonces séront [iise- 
rées gratuitement dans cette colonne. © +, 


\ 


°. LE COURRIER DE L'OUEST. 


était présent: s'approol 
nistre et luidit: “Snluo: 
parlnes couragéux Soldats qui 
se maintiennent au front. Diles- 
‘leur bien detplacer toute our oon- 
fiauce eh Dieu ‘seul, qui. donnorn 
bicutôl la Victoire à nos armes.” 
De son clé, l'imadratrice disait, 
ces jours deviriers, à des blessés 
dans tn hôpital de Konisberg, que. 
Dieu avait donné une grande for 
ce morale : à son .pouple bien 
dimé quilui permet{ait do'subir 
de lourds :sucrifioes, gros À ln 
confiapec- en l'ultimo victoire, 


- Animaux vivants. 
Pores, de choix, 60. 4. 
Pores, de 150 à 260. livres, 6 Ke: 
Bêles à cornes, de choix "À 
ER GE je. 
Marché au détail. °,.: 
iéleri, 3 livres pour 250. . 
Tomatus vertes, '6 1hs. pour 250. 
Oignous, ® livres pour 2e 
#houx-tleurs, la doz., 306, . 
Laitue, deux paquats pour 3e, 
Choux, da livre, 1148. 7 0" 
Beticraves, la livre, 2e, 
Beurre, la livre, 26 à 85e, 


11 Bas de:soie Améri- 
caine garanlo » 
Nous:.désirons que vous co 
: . -. haissiez ces bas. -: 
- Hg Qui résisté. victorieuse." 

ment: à l'épreuve où d'autrès 

ont failli. ‘ls, assurent'le vrai 
confort du piod, Ils n'ont.pas 

‘de oouturo pour mourtrir;:-ils. 

no s'élargissent pas el:üed 

viennent pas ‘sncs,/: ar" 
forme en est .tricolée .'e 
rossdo, [Ils sont garantis p 

Jour finesse, leur style, la'su- 

périorilé de lour”’confeolioi.et 

de la soio employée, nbsolu< 
ment dovant. Giro 


47 


4 


nu = ‘ cu - 
MOTEUR A GAZOLINE-Stickner, 16H, gr 
ranti en excellentes conditions, , à Échanger 
pour machite à vapeur ou aurre jirmbrité, 
Faire offre au “Courrier «le l'Ouest”, 
} 7 Poor ie 
ON DESIRE trouver une verre à louer dans” h, 
voisinage d'une école catholique, :S'arssse 
‘au. “Courrier de l'Ouest.” ' ' 


# 


PR 
AUTOMOBILE A ECHANGER: — Bonne voiture 
à sept places, en excellente condition, valeur 


81,600, à échanger pour un quart de section. 


Pierre Dubord, Box 9s, Eümonton. , :—- . 


VICTROLA. — On’ demande à échanger un lot 
dé ville pour un “Victrola.” Pierre Dubord, 


Box 98, Edmonton. Vo À. 


HARMONIUM. — ‘Annonceur 
nium de seconde: main. S'adresser à J.- A 
Marcelin, Box 1087, Edmonton. 

TROUPEAU de 240 brebis, ainsi qu'un bélier 

- Oxford Down, enregistre, ayant remporté les 
premiers prix aux expositions d’Edmonton- 
ton et de, Végreville, à vendre à. de. bonnes 


Doner description complète par lettre à 
LA 


conditions. S’adresser à Léonard Lafond, La- L . ; À à Le, mn R 
: . : . N | DRE A ne 8 + À: Se 28, € Q Ù S * VE = , x RS M 
fond," Alberta. . Le, pansage stimule. utilement ‘En résûmé, c'est dans ta dis de » el es nie RER OUR qui a conversé dernièrement avoc |Go., 140 Liborty Street, New-York, t Trois paires do nos bas pour 
À VENDRE, bon incubateur, capacité 240 oeufs, tribution def aliments qu'éclate | Unis onl'élé GDIRCS le TÉRONGEE EL Ponyporour, et il dit que co der- | N.Y. . ommes, en noir, Lan ou blanc, 


ainsi que léleveuse, le tout en très bon état, 
presque neuf, pour $20.00. Sudresser à Léo- 
nard Lafond, Lafond, Alberta. : 


UN JEUNE HOMME, fermier, 38 ans, bon coeur 
excellent caractère, désire faire connaissance 
d'une jeune fille ou veuve aimant la vie de 
la ferme. Ecrire à M. Bemard, South Fork, 

ask. 


BON FUSIL A'DEUX COUPS, marque “The, In- 
terchangeable, calibre 12, état presque neuf, 
a coûté vingt dollars; le possesseur le ven- 


achèterait‘harmo- |. 


‘+ LE CHEVAL 


Pansage et nourriture. 


LES 


: t 

-Pour avoir un bon cheval, il 
faut hien le uourrir et surtout le 
faire panser avec :beaucoup de 
Soin. en 


Penveloppe ‘du corps, facilite la 
circulation dans toutes les par- 
Lies, appelle le sang à la surface 
et aux extrémités; il a son influ- 
ence mème sur les organes pra- 
fonds ; il active la nutrition, don- 
ne de la force ét de ‘la souplesse 
aux muscles et aux tendons, de 
la rigidité aux fibres, de l’élasti- 


au chval que lorsqu'il 
‘repos. 

Eviter de donner trop froid, Le 
cheval duil toujours avoir ses 
couvertures quand il boit. : 

Une bonne poignée de sel de 
nilre doit êbre donnée fous Îles 
-quiuze jours. 


est au 


l'intelligence du‘paletrenier! c'est 
en ayant constamment Panimal 
sous les yeux, el par l'inspection 


.de ses excréments, qu'il pout ar 


river, Savoirs si le cheval qu'il 
«sôigne à besuin de slimulants ou 
de rafraichissements, 


vivants du Canada an Royaume- 
Unis, qui absorbail les plus beaux 
produits de l'élevage de l'Est el 
de l'Ouest, a praliquement cessé, 
Lee grands enclos aménagés à 
Londres et à Liverpool pour re- 
cevair Île bétail uméricäin restent 
maintenant perpttuellement Nid 


à sv fournir en Amérique. 

1 est bon de se rendre comple 
ge le. situation-paulioulière sur- 
“vénuec'en 1913 par le fait des ex- 
portutions de,-bétail, vers los 
Etats-Unis. Presque toutes les ex- 
portations de cette année-là se 
sont faites par la frontière des K- 


Oeufs, la doz..26 à 860, 
Oies, la livre, 180, 
Dindes,'la livre, 200, 
Poulets, Ja livre, 12 à 16e. 
en Q 


GUILLAUME EST DEPRIME 


CS 


Copenhague, -— Le Kaiser à por- 
du son air fanfaron et il no dé- 
ploie plus da même activité: il 
semble plutôt déprimé, Je tiens 
ces informations . d'un officior 


nier lui a paru considérablement 
vieilli. San attitude est plulôl in- 
quiète et grave, ot ses choveux 
sont maintenant presque blancs, 
Le “Vossische Zietung'' mublie la 
dernière communication du Kai 
ser à ses Lroupes, Un chapelain vo 
nait de célébrer un service reli- 


GUERRE! 


gr Ünntnnaren | 


Pour la modique sommeo de 860 
nous vous enverrons 50 roproduo. 
tions photographiques avec oar- 
tes des champs do batailles de 
France, Russie, Autricho et Alle. 
magne, aiñsi quo. les portraits du 
président Poincaré ot dès mo- 
narques dos pays on guorre, En. 
voyez un mandat-posto à Roland 


étui 


QUERRE! : GUERRE! 


n ! portés “Six 
mois sans qu'ils so trouont, ou 
seront remplacg par des’ bas: 
noufs. ET 
NOTRE OFFRE, GRATUITE. 
‘A touto, persoñno nous en-*]. 
voyant B0c pour couvrir, los'{: 
frais d'expédition nous envor… 
rons, sujolttos aux drolis . def 
douanes, mais ahsalument gra fl 
tuitos: _. 
Trois paires de nos fameusés 
chaussettes de soio américaine, 
poux hommes, avoc : garantie 
‘écrite, on Loutes couleurs, où 


avec la garaniio écrite, *. 

No rotardoz pas. — Coito of. 
fre prendra fin lorsque notro 
dépositaire sera choisi. dans 
votre villo, Indiquez la eouleur 


ot 1n pointure désirées. : 


THE INTERNATIONAL HOSIERY CO. | 


2T Bittner Stroet 
Dayton, Ohio, U.S.A, 9-10-12E 


drait pour dix dollars, à un prompt ache- | :,. . = lats-Unis. Un développemen sl , mn 
, teur. S’adresser au “Courrier de l'Ouest.” cilé aux pounfôns et il rend l'ha- - li al an denitie ur ! sioux dans un camp de in frontiè- ‘ 
CARABINE ‘Savage’, à vendre, calibre 22, très leine plus libre et plus puissante. LES PROGRESS DE L'ELEVAGE el ° , l ë il il lé fl ra re do l'ouest, ŒUR nu le Kaiser qui 
| ] hogne L se à once , 
puissante, garantie en parfait état sous tout Supprimez le pansage et vous AU CANADA. .Ghose: Ta possible conséeutive ‘ 


rapport, n’a tiré que 40 coups, ainsi que car- 
touche auxiliaire permettant de tirer cartou- 
ches 22 ordinaires, baguette démontable Mar- 
ble. Cette carabine a coûté $31.60. Adrtsser 
offre à M. Pierre Even, Box 17, Forget, Sask. 


CHEVAUX PERDUS; :2 chevabx de travail, 1 
blanc pesant 1800 à 1400 livres, 8 ans, 
. marqué W sur l'épaule gauche: 1 rouge foncé, 
900 livres, 12 ans, marqué H sur la cuisse. 
Ces .chevaux ont été perdus dans les environs 
de Warwick, Alta., deputs le 16 juin 1914. 
Récompen* à qui 4 


era retrouver, S’adres- 


ser au Courrier de l'Ouest. :___|ternes. relève une différence quelque peu plus sentir au Ganada. Jamais 10 4 de et 
ENGIN À VAPEUR DEMANDE. — On deman.| . - anopmnle LL sropontione | bélailisur pied, ni la viande de DOHERTY es s cinq 
re gmdesal Nous sommes portés à regar- | #10rmale, quant aux proportions ] Routes mois 


de à acheter d'occasion un petit engin de 8 à 
10 chevar-:vapeur; faire offre à Paul Jean- 


à Athabasca Landing, titre clair, qu'il désire 
échanger psur quart de section. A. Brelau; 
casier 1087. Edmonton. à 


A ECHANGER, demi-section. de terre à Lamou- 
reux, bûtisses, labour, etc., contre propriété 
de ville. Valeur $265.00 l'acre, Titre clair. 
Csp. Lonselle, Lamoureux, Alberta. . 


BON FERMIER, Canadien-franpais, avec famil- 
le, désire se placer comme fermier sur bonne 
terre. (Cullivateur expérimenté, ayant “bon 
pied, bon oeil” et besoin de travailler, M. 
Vaillancourt, aux soins du Rév. J, À. Ethier, 
Avenue Kinistino, 1460, Edmonton. 


MAGASIN, bon commerce aux alentours d’Ed- 
monton, bonne bâtisse, maison de résidence 


ndjoignante. On échangerait contre une bon. du poil et à contre poil, de ma-|° CS nées, surtout celle des veaux; tant de cette vente. » » 
ne ferme dun valeur d'environ 6000. Et | nière ique le poil ne se trouve pas | tion, aussi bien celle venant des ainsi le nombre de veaux vendus à Nos prix sont très réduits, précédent pour vous Tél, 1712 Edmonton... 
l'Ouest” ù couché sans être séché. Le bou-{"égions Campagnardes des Pro- posuto, Montréal ct Winnipeg ‘ Grâce à celle vente il 10-8-6t ; : 


UN JEUNE HOMME, d'âge mûr, fermier, bon 
catholique, excellent caractère, désire faire 


‘ connaissance d’une jeune fille sérieuse et-éco- |: 


voyez les fonctions de da peau 
Jlanguir. Les poils dépouillés de 
leur matière octueuse perdent 
leur lustre et leur éclat: ils de- 
viennent secs, Lernes, d'apparen- 
ce sales et comine morts. La ces- 
sation des fonctions de la peau 
amène souvent des maladies in- 


der le cheval comnre une machine 


sement entretenue et ses rouages 
surveillés iñcessamment par un 
mécanicien intelligent; il en est 
de même du cheval. 

L'homme qui sait bouchonner 
prend dans chaque main une poi- 
gnée de paille aussi grosse et 
aussi longue que possible, et il 
doit s’en servir alternativement 
ct en sens contraire, dans le sens 


chonnement est aussi un massa- 
ge, et il demande plus d'agilité 


Suivant 4e dernier recensement, 
fait en OIL, il y avail au Ganada 
6,533,436 têtes de bétail, 


Cette statistique fait ressortir 


un accroissement régulier et nor- 
mal des-effectifs du bélail au Ga- 
nada, mais, en même {emps, elle 


‘de cet aceroissenrent, entre l'Est 


Le maintenue el, dans le Nouveau- 
Brunswick el la Nouvelle-Krosse, 
elle a mème sensiblement fléchi 
«depuis une vingtaine d'années, 
Dans l'Ouest, au contraire, y com- 
pris Îles provinces des Prairies 
et da Colombie  Brilannique, il 
s'est produit un accroissement 
marqué el satisfaisant, 
Les”causes de ce  phénoméènc 


sont aisûes à trouver: l'immigra- 


vinces Marilimes, (Québec et On- 
tario), que celle venant d'au-de- 
là de l'Atlantique, a élé dirigée 


à l'abolition des droils de douane 
des Ftals-Unis, d'y ohlenir, pour 
le hétail, des prix plus élevés 
qu'au Gañada, L'écoulement vers 
los Hbats-Unis contiaua jusqu'à 
ce qu'une sorte d'équilibre s'éla- 
blil parle fait même du manque 
de béqfail qui se faisait de plus en 


bouchorje au délail n'élaient en 


uiéres années sur da vente de Ja 
viande de premier choix à Toron- 
Lo ont été les suivants, comptés 
en francs par 100 kg, en 1911: 
58,76 à 62,23; en 1912: 70,59 à 
73,14; en 1913: 70,80 à 73,76; ces 
chiffres montrent clairement In 
rareté du bélail au Canada. Som- 
me loule, es ventes ont &epen- 
dant augmenté ces dernières an- 


est monlé de 112,053 en 1909 à 
162,539 en 1913; toulefois les 


mm ee 


VENTE GICANTESQUE | 
DE BUOUTERIE 


Chez KLINE 


NOUS VENONS D'OUVRIR 


A cette occasion nous a- 
vons réduit considérable- 
ment nos prix pour tous les 
articles do bijouterio; Dia- 
mants, montres, argentorio, 
cristaux, articles d'opticien, 
etc. : ‘ 
Voüs pouvez réaliser une 


économie notable en profi- 


L 


H. B. KLINE 


ST à 


Occasions en Pianos 


Nous vonons do recovoir 


richard, Cold Lake, Alta. . __ | dont on peut user el abuser: mais et l'Ouest’ du Dominion. Dans core arrivées au prix qu'ils on NOTRE VENTE ANNU- 
- ÉCHANGE. — Annonceur Annonceur possède lots lots de ville | fout machine d it èt De l'Est, la production s'est tout jus- at£oint cette année, | | un autre wagon de 108 pit. Prix réduits pour le transport aux 
chine doit être soigneu d les bénéfites réalisés ces der- ELLE DE NOEL. . nos de marque supüricurs; P p 


‘tous lus modèles nouveaux, 


sont représentés dans col 
envoi. Dans lo but de fairo 
do la place pour ces plunos 
noug allong procéder à uns 
liquidation compièto do baui 


notre assorltimont acluelle- | 


mont en magasin, 


Cest une occasion sans 


vous est possible d'achotor 
un excellent piano de fabri- 


EXCURSIONS ANNUELLES 


NOEL ET DU JOUR 
| DE. L'AN 


PAR LE 


Choix Validité 


PORTS DE L'ATLANTIQUE ET LA 
TRAVERSÉE DE L'OCÉAN 
DEPARTS QUOTIDIENS DU 7 
NOVEMBRE AU 31 DECEMBRE 

Pour plus amples rensei. 
gnomonts s'adresser aux 
agonts du Canadien Nord ou 
à 


J. MADILL, C.T'.A. 
MaoLeod Bg, Ave MoDougall : 


home, ou veuve avec un ou deux enfants en ue ‘de force, ventes : 1913 : Ôtr LS : 
bas âge, aimant la vie À la campagne. Ne q . . vers l'Ouest par l'attrait des Ler- © es de 1 13 ne peuvent étre BIJOUTIER cation canadienne à un 

demande pag de fortune. Écrire à R. À. A G.| Tout cheval qui revient du tra- | ve ut le mouvement des lt 2"$iiérées comme normales, prix très réduit. Do plus VOI AII | EF S 
General Delivery, Fämonton. ‘ | vail doit être bouchonné et séché ee “| surtout à cause des grandes ex-|T Coin aves. Jasper et Queen nous vous procurerons de 


ON ECHANGERAÏT un bon lot de ville avec 
“shack” en excellent état contre des’ ani- 
maux. S’adresser à Geo. Lamouret, P. ©, 
North Edmonton, a 


—— 


À LOUER, maison située onzième rue, No 835, 


le plus vite possible, afin d'évi- 
ter tout refroidissement; il faut 
lui laver et lui essuyer les jambes 
et lui mettre une couverture. 


populations résultant de l'ouver- 
ture à la colonisation des grands 
terrains fertiles situés à l'ouest 
des Grands Lacs, a donné ‘une 


nouvelle impulsion à l’industrie 


portations vers les Etats-Unis, 
L'élude du mouvement du bé- 

taïl el de la viande de boucherie 

au Canada ne manque pas d'inlé- 


$100 donnés gratultement, 
Demandez notre ciroulaire. 


grandes fucililés de paie. 


" ment, 


Nos pianos d'un prix régu- 
lier de $400 soront 


DE RACE PURE 


.prix modéré, toutes les commodités moder- Ab D . ; , 
O Û e s , rêt. Tandis qu'autrefois du 
nes. S’adresser à Mme G. Perras, même La nourriture à donner à un du bétail. n ê 15 q A efc is Montréal liquidés à Barred Rock, 
_ _ cheval varie beaucoup suivant sa | NE : , et Toronto recevaient, pour la TT ? 
INCUBATEUR, 120 œufs, en bon état, à ven. | masse, son Lempéramènt le ra- Il est bon, à 6e prOfOR, A0 jeler boucherie et l'exportalion al PT pare EC nneEEs R. C. W dott 
dre à prix modéré. Sadresser par lettre au | MASSE, S pérament, 1 un coup d'oeil sur les accroisse- |. Le . . -ANADIAN. Es . L. Wyanaolles, , 
“Courrier de l'Ouest,” P, O. Box 98. ‘ vail qu'il est appelé à faire, et : de presque totalité des LG- CSSS u ao . 
a ——— { ] iL Ê . ments respectifs de la population tes de bélaïl, ces villes pe recu- Le PAC: FI C: S C Rhode Island Red 
ON DEMANDE une jeune fille (de préférence de | Sur out a vitesse qu on ex18e de urbaine el de la population- rura- d ° v nt + .… #8: >. su ï i No relardez pas plus . . nn ? 


è.campagne) pour prendre suin de deux en- 
fants et se rendre généralement utile dans 
les travaux du ménnge. S'adresser au No 
11537,, 90e rue, Edmonton. 


UN MENAGE SANS ENFANTS, ou avec un seul 
enfant. trouverait pour l'hiver l’occasion de 
se loger gratuitement dans une petite mai- 
son de cinq chambres meublée et chauffée 
par Je propriétaire, à la seule condition d'en- 
tretenir la maison. Références exigées. S'a: 
dresser à J. A. Galibois, Phone 4692. 


ON DEMANDE un piano en garde pour les mois 
d'hiver, loyer gratis, dans une maison de pre- 
mier ordre, sans enfant. S’adresser à Made- 
moiselle CO. Rabier, “Villa Laurier,” 473 8th 
St, chambre 7. 


A VENDRE une belle demi-section de terrain 
située à douze ‘milles au sud de Willow 
Bunch, Saskatchewan, ainsi que dix-huit che- 
vaux. Pour plus amples renseignements écri- 
re à Boîte Postale 99, Willow Bunch, Sask. 


SUPERBE MONTRE indiquant sur le méme 01- 
äran les heures, les minutes, les secondes, les 
jours de la ‘semaine, les mois, le quantième 
du mois et les phases de la lune, gros mo- 
dèle mécanisme indérangeable, fabrication 
suisse, a coûté $60, marche parfaitement, à 
vendre au plus offrant. Aéresser les offres: 
au “Courrier de }'Ouest,” casier postal 98, 
Edmonton. 


FRANÇAIS, âgé de cinquante ans, 


apte à tout 


lui. Les aliments qui composent 
la nourriture ordinaire du cheval 
sont le foin, la paille et l'avoine. 
Lorsque le cheval se tient en bon 
état, nous conseilloris fort deine 
pas nourrir avec d’autres substan 
ces.—Mais de même que l’homme 
est obligé de prendre des toniques 
pour réconforter sa constitution, 
il en est de même pour le cheval. 
À da suite d'un travail immodéré, 
il est souvent nécessaire d'aug- 
menter l'alimentation d'un mâ- 
che tiède, soit avec du son ou, ce 
qui vaut encore mieux, avec la 
farine ‘d'orge contenant, selon le 
tempérament des chevaux, des 
féveroïles ou de la graine de lin. 
Le'barbotage de son froid est 
souvent pratiqué, surtout pour 
les chevaux harassés qui ne veu- 
lent pas manger, mais ïl est laxa- 


le durant ia dernière période dé-' 


cennale, Tandis que, dans tou(es 
les provinces du Canada Orien- 
La, sauf Québec, la première s'ac- 
croissait aux dépens de la secon- 
de, le Canada Occidental voyail 
s’accroitre l'une el l'autre d'une 
manière remarquable. 

Pendant la dernière période dé- 
cennalce, les exportations ont di- 
minué, les importations ont aug- 
menté c'est pourquoi, ces trois ou 
quatre dernières années, les prix 
sont montés à un niveau qu'il 
n'avaient jamais atileint aupara- 
vant. En effet, tandis que les cen- 
tres de consommation s’accrois- 
saient #n populalion et en éten- 
due, les régions de production se 
dépeuplaient sans gagner virlu- 
element en étendue, pour le mo- 
ment du moins. Pour s'expliquer 


rent pas, en 1913, plus de 2,239 
animaux, Autrefois, l'excédent de 
production de l'Alberta el de la 
Saska{chewan était envoyé à Win- 
nipeg; aujourd'hui, fil sert tout 
entier aux besoins Iocaux, ou 
bien, surtout celui de d'Alberta, il 
est clubarqué pour la Colombie 
Brilannique. Jin février 1913, on 
y expédia de l'Ontario et de l'AI- 
berla 250,000 livres anglaises 
(113,398 kg.) de viande de bocuf. 
Môme les provinces de la Prairie 
s’appr'ovisionnent en partic dans 
le Çanada Oriental, soit de la 
viande, soit surtout ide bétail 
vivant expédié par chemin de fer; 
la Colombie Britannique a égale- 
men£ participé dans une large 
mesure à ce dernier mouvement. 
Pour ce qui est des provinces de 
l'Est, les Provinces Marilines, 


Tarif de transport très réduit à 


EXCURSIONS EN EUROPE 


Billets eu vente quotidienne- 
ment du 7 nov. au 31 déc, inclus 


Validité de cinq mois, facull 
d'arrêt en cour de route et d’'ex. 
tension de la limite de la validité. 


Pour plus amples renselgne- 
ments concernant Île voyage par 
chemin 4e fer ct par mer, s'a- 
dresser à l 
TOUS LES AGENTS DE BILLETS 
ou écrire à 


R. DAWSON, 


l'occasion des 1 


longtemps si vous désirez 
vous procurer un de ces 'ex- 
cellents pianos. Demandez 
notre liglo de prix de pin- 
nos d'occasion. 

Détachez le coupon cei- 
dessous et adressez-1e nous 
de sguile: 


Sans aucune obligation 
do ma part je vous prie de 
m'adresser un catalogue 
donnant la liste de prix de 


vos pianos d'occasion, 
Nom 


CCC . 


Adresse ,.,...,,,,.,,.. 


Doherty Piano Co., Ltd. 


442 Avenue Namayo 


Buff Rock, 
Buff Orpington 


Correspondance Sollioitée 


H. MONTAMBEAULT 


8t-Paul dos Métis, Alta. 
5.14-1yr 


SAVEUR ET 
QUALITÉ 


Un gateaux réellement 


enre de travail, campagne ou ville, demande ‘ 4 un particulièrement ‘1 , _ : ‘ , 
Slace. S'adresser au “Courrier de YOuest.” | Lif et on me doit l’employer que} ce fait, il faul se rappeler que la Ecosse, se fournissent ve Disl. Pass. Agt., Calgary. EDMONTON | savoureux 
j i , : AUut ‘ 4 A ? 4 AR _ 
FAMILLE, possédant, un petit matériel de fer. | JUX Jours au moins avant un|cullure des céréales sans élevag® | ent d'Ontario et de Québer 10-2261 
me et cinq bons chevaux, désire Jouer ferme travail dur. Quelques carottes | a été jusqu'ici le caractère domi- es ; 
s les environs d’Edmonton. S'adress . £ PE ent .  . 
TC. aux soins du “Courrier de l'Ouest,” Ed- coupées, mélangées matin et soir | nant du c“velcppement agricole —0— ICED MOCHA CAKES 
monton. | dans la ration d'avoine, ont une | du Canada occidental, et que d | | ‘ 
UN JEUNE HOMME expérimenté dans la tenue + , Us l'augmen jou “de + Lio! î 
des livres, connaissant parfaitement le tra- propriété fort rafraichissante, re lation de la production COURS DES MARCHES 20c 26c et 35c 
vail de commis d'hôtel, possédant parfaite- mais en même temps très débili- de blé, avoince, orge et lin ne s'est EDMONTON CE  Î ’ 
ment les deux langues, marié et père de fa- | ! ais € eme ps produite qu'au détriment du 
mille, désire position. S’adresser au No 818 tante Il me faut les donner vs ne - CHAQUE 
rue Ottawa, ou téléphoner au No 5183. ! ° . +" | du développement de l'élevagt. Mercredi, 26 novembre 
. \ . . 


235 AVE JASPER E. 


Nous émettons des Licences 
cienne maison d’Alberta. 


TELEPHONE 1747 


JACKSON BROS. 


-Joalliers et Horlogers Experts. 


EDMONTON, ALTA. 


de Mariages. La plus an- 


En outre, l'afflux des colons a 
produit une diminution systénia- 
tique de$ superficies en pâtura- 
ges au profil des cultures et, par 
suile, une diminution correspon- 
fdante du bétail en libre pâlure; 
le marché a perdu de ce chef une 
parlie de ses approvisionnements 
d'antan. Cependant le mode d'ex- 


gétale (mixed farming) se répand 


Céréales (prix aux élévaleurx) 
Blé No, 1 Northern 95c. 
Blé No. 2, Northern 92c. 
Blé No. 3, Northern 87c. 
Blé No. 4, Northern 82c. 
Blé No. 5, Northern 77e. 
Blé No. 6, Northern, Tie. 
Orge, No. 2, 54c. 

Orge No. 4, 50c. 

Orge No. 5, 47e. 
Avoine, No. 1, extra, 41e. 


Excursions Annuelles 


Pour L'EST CANADIEN 
Pour les ETATS-UNIS - 


- Du 1er au 31 Dec. 
- Du ler au 31 Dec, 


Pour la GRANDE-BRETAGNE Du7 Nov. au 31 Dec. 


VALIDITE PROLONGEE. 


CHOIX DE ROUTES 


FACULTE D'ARRET EN COURS DE ROUTE - 


HALLIER & ALDRIDGE 
Le Magasin de la Qualité 


9974 JASPER 
Téléphone: 1327 et 6721. 
EDMONTON, ALTA. 


rapidement dans l'Ouest du Cana-| Avoine, No. 1, 39c _ 
; EE . , , A | RÉ el ‘ _ TT 

= ” * _—— | da, surtout dans les parties sep-| Avoine, No. 2, 37e. Les trains dü Canadian Northern vous transporteront à boh port, | 
tentrionales des trois provinces | Boeufs gras, 4,000 lbs. Wagons“lits, wagons-restaurants et wagons-salons “Standard”, “ Pour tout ce qui concerne 


MACHINE 


\ et Le 


A BATTRE, COMPLETE À 


de la Prairie; voilà pourquoi, 


une extension 


ct.plus ,.,,.,,,.,, 5 à 5%c. 


£Eoclairés à fa lumière électrique. 


te matériel de hatta- 
ge, écrivez à 


malgré la diminution des super-| Vaches grasses, 900 à 4,000 D 
[| ficies en pâturages, l'Ouest a pu: livres .….......... 4 à 4%c. / WAGONS-DORTOIRS “TOURIST”, 
652 00 Consistant en: un moteur à gozoline de 8 che-Æ | augmenter sensiblement son ef- Veaux, de choix. 150 à 200 Tout le matériel est neuf et des plus modernes, AM. Thompson 
‘ “aus une gatteuse Desjardins avec. monter Difectif de bétail, Il semble qu'on| jivres .,,......... GW à 7e.| Demandez tous les renseignements sur ces”éxourslons annuelles aux À Végreville 
courroies, ec. Pruvent être montées sur un) PuiS5® S'allendre, pour les pro-| Veaux, de 250 livres ct agents du C.N.R, Alta , 


seul wagon. Capacité, 400 à 1,000 minots sui_ 


chaines années, à 


plus ..,,...,,..,.,, 5% à 6c 


JOS. MADILL, City Ticket Agt., Edifice McLeod, 


vant les cundilions du grain. Machines et réparations en maga-Æ | considérable de ce système d'ex-| Mouto choi n #1 
sin. Camrose, Alta. installations" plus’ petiles fe, 5420.00 à pioitation, car il y a déjà là les Agneaux, ge spi 5 à es en face le bureau de poste. : ou à Sawyer Massey Co. 55 Av 
$652.00 Moteur et Séparateur. Demandez notre catalogue gratis bases d’une grande industrie 500- ! ! , ", | Tél, 1712 EDMONTON Bureaux ouverts le soir, Fraser, Edmonton, Alta.,, qui se- 


ét nns conditions de patement, FRANCOEUR & FRERE, Camrose, 
Alta, ou à notre bureau d'Edmonton, 431 Queens Ave. Agents gé- 
néraux pour la Gie Desjardins pour FAlberta, M 


80-7-TF 2 


4 


Lechnique.: , 
11 faut remarquer que le com- 
{ merce d'exportation de bovins 


: 


| Foif. 
Mil, la tonne, $12 à $13,. 
Foin de coteau, $8 à 99. 


Fr 


Ou écrivez à WM, STAPLETON, : D.P.A., Saskatoon, Sask, 


0 


ront heureux de vous fournir tous 

les renseignements désirables. 
Prix et conditions loyaux. 
8-20-TF 


LES ELECTIONS MUNICIPALES EDMONTON FOURNIRA DE 


L'ARTILLERIE, 


és 


: 


Le Major Ha} wood a recu, TT ES 
erudi, uIL. MCssage Jaconique du 
Golünel ‘Cruikshanks. l'informant |: 
‘ue, lés autorités de Ja milice” à 


“Dans ‘moins de. deux: .sémainés, 
Je lundi; 7 ‘décembre, auroft.lieu 
es nominations des candidals: aux 
fonctions échevinales. Voici: quel- 
lé’est,.à-la date du:25 novembre, 
ja: liste: dés : ‘personnes. ayant. an- Ædihonton devront procéder. à 
; noNcé: Jeùr sandidäture : _ comme l'enrélèment “de volontaires pour 
ele : mn, ,° [le service ‘de l'artillerie, L'enrô- 
: "2 “[Jarñent commencera vendredi: Ma- 
din, ot. . 
.Cout voloniaires pour l'infarn- 
ierie ont élé enrôlés à Fdmon- 
{on mercredi el sont “partis le mis 
me soir pour le camp de Calga- 
Ty. . 


LE: W. Henry. 


Pour. l'échevinati | 


MM. James. Rämsey ; J, ÎL. Pi- 
card, A C. _McArthur, Hugh Cal- 
der, R: NN. Frith, Jos. , Drisçoll, 
Gustave. na May, James East, fai- 
dore 1 emblay, AÏGx Clubb. 


. Aux fonctions de commissaires 
d'écoles: | 


1 


O—— 4 
POUR NOS SOLDATS 


Ou nous prie d'annoncer aux 
dunes el jeunes filles qui désire- 
raient bricoler des manchettes 
pour les soldats, qu'elles. n'ont 
qu'à s'adresser au siège du comi- 
Lé (Garage MeDougall): laine el 
crochets leur seront fournis gra- 
tuilement el l'on appréciera vive. 
men leur éollaboration, 


.e 


pe 


LA RETRAITE A ST-JOACHIM 


“Écoles. publitiues : — G, Lionel 
Gibbs, R. B. Bellay, , Snun- 
-ders, | 

Cine échévins divent ûlre Elus 
ilya déji, dix candidals à ces cinq 
sièges el l'on prévoit que de nou- 
“velles candidatures surgiront ñ- 
vant. la nomination. 


4 
À 


- es ne . 


UN CHASSEUR .HEUREUX 

M. ET [OP Ldwar ds, demeuranL 
au coin de la 1108 rue eb de l'a- 
venue Alborla, à Lu dans la cour 
de sa maison un superbe lynx pe- 


Plusde quatre cents fidèles de 
languu fénneaise prennent part 
régulièrement aux exerriees le fa 
retraite prôchée à l'église St-Jon- 
chi par le RP, Luflanme, 

Bu rolraile de langue anglaise 


«ant près te einquunte livres! a Gé remise au Le janvier pro- 
Lun ‘chain, 
Tr 0 . : _o- 
Fi ST-ANTOINE 
PAROISSE ‘ ' A NOUVELLE CHARTE MUNI- 
: CIPALE. 
Dimanche soir, 22 novembre, 


les fidèles de langue frunçaise se Voulredi 


ne sOoÛr, 27 pwenndhe 

dunissui È sttle paroissit- : , 
réunissnient à la sul PAPDRE ine geande assemblée aura dieu 
le pour fêter In Slke-Galherine, Un à l'église Baptiste coin de ln 
LS ‘5 étain pres Lu n Te 

bon nomire de personnes ÉRIC iiane pue et de l'Avenue A- 


présentes el l'enbenin le plus vil. 
ue cossa de rÂgner portant Loube, 
ja soirée, 

“ Parbics de cartes chants el niu- 
sique firent paraître les heures 
très courles, : 

Le voeu de Loules les POrSLGs 
qui ont pris part à celle char- 
wante lôle inlimo esL qu'une oc: 
casion semblable do se réunir on- 
ire compatriotes. 86 roproduise 
fréquemment au cours de Phiver 
qui vient, Ie saurait exisber un 
imeilieur moyen de resserrer los 
liens d'amilié entre les familles 
de langue franenise de la parois- 
se St-Antoine, 


Ahabasra, Les oraluivs parlant 
de Ta nouvelle charte municipale 
de mouvernement eivique, sur la- 
quelle les électeurs seront appe- 
és à voler le 11 décembre pro- 
chain, 


$ En 


0 


LES CHEMINS DE FER DU NORD 


On déclare que JA, Slownrt, 
président du Pacilique  Greal 
Eastern Ry., aurail annoncé que 
colle Ligne, neluellement en cons- 
teueLion on Colombie Brilannique, 
Sernil la continuation vors 10 Pa- 
cifique de ln Ligne  Edmouton- 
Dunvegan, | 

Six mille hours sont actuel- 
lement employés à ln construe- 
Lion de la voie ferrte Pacifique 
Great Æastern, 


On 


PAS DE COLIS POSTAUX POUR 
LA’ FRANCE. 


du servive des 
Postes annoncent que par suite 
des circonstances  nctuelles 1a 
sorvice des postes caïadionnos no 
pourra accepter aucun colis pos- 
lai (Parcel Post) À destination 
de la France, de ln Belgique, do 
ka lurquie, de l Allemngne ot de 
l'Autriche, 


Y pe 
Les autorilés 


nrj 


DU RADIUM DANS LES ROCHEU- 
SES. 


— 


Le Département des Mines À 
Oawa, ayant Loules raisons de 
œroire à Texistence de vndium 
dans les Monlagnes Hochouses à 
Pouëst d'Edmonton, vient den- 
voyer à la Chambre de Commer- 
ce de notre ville plusieurs échan- 
lions de minerais contenant du 
sadium, afin que les prospectours 


+0 
POUR LES BELGES. 


Un deuxième wagon chargé do 


provièions destinées aux Belges! Ai le désirent puissent étudicr 
a élé expédié mardi d'Edmonton à {lt nature de ceux-ei el poursui- 
destination de Montréal, vre leurs  roeherehes dans nos 


montagnes avee plus de chances 


Co wagon contient 2,500 livres ! 
de sueeès, 


de jambon, 2,600: tivres ‘de lard 
sulé, 18,000 livres: de farine et 
5,000 livres de biseuils. 

Le produit total de ln souscrin+ 
tion qui sera versée au fond de 
secours des Belges alloint $2.- 
0413.30, 


amer ( Panne een 


M, A, Mirouull nous fait par- 
vonir la nouvelle que la suveur- 
sale dus Artisans CGannidiens- 
Français d'Edmonton Nom dont 


a eee 


‘ vitér lhon., M, Wilfrid Garièpy à 
VERS LA RIVIERE LA PAIX 


leur donner une conférence sut 
un sujet, et À une dal, que M. 
Gaviépy voudrait bivn choisi ut 
fixer lui-même, selon le ans 


M. W. d. Pace, surintendant do 
la construelion: du chemin do fer 
Edmonton-Dunvegan, annonce 
‘que mardi prochain un train ré- 
gulier sera mis en service entre 
Edmonton et Sucker Creek, point 
situé à environ ‘huit milles de 
Grouard, à. l'oxtrémité ouest du 
Petit Lac des Esclaves, 

Les travaux de construction de 


D 


M. Désiré Rivet informe le pu- 
blic canadien-français que le sa- 
ion de barbier de l'hôtel Queen, 
avenue Jasper, dont il a pris la 
direction, ést muni de tous les 


appareïls stérilisateurs moder.… 
ja nouvelle voie ferrée sont com- nes, Satisfaction garantie. 


riètement terminés jusqu'à un 
point distant de 230 milles d Ed- 
imontan, 


Ds ee 


| o TRIBUNE LIBRE 
" L'ENROLEMENT A E Dai 
FT M A EDMONTON Monsieur Antonin Prince, 
…. Hier, niercredi, les autorités | 6er Monsieur: 
locales de ln milice canadienne J'ai lu avee intérêt dans les vo- 


ont. procédé à l'enrèlement à Ed-{ tonnes du “Courrier de l'Ouest.” | 


mouton: d'un nouveau contingent du 19 courant, volre article à | 
ue: 100: ‘hommes: | propos. d'un candidat le langue 
us digne de: mention, la capi-] Îrançaise au conseil municipal 


18. d' Albert depuis. rois mois d'Edmonton pour l'année L'O15. 
a “fourni x Corps" - eXpédilion- : Sur les instances d'un: grand 
aires: anadiens un tatäl- de 2, ombre de nes sngiopens de 
50: Volontaires ; dans ,ce- chiffre Jinguüe française, L'd'un aussi 
‘Sont pas'inclus" les réservisios ‘grand nombre de mes sonoitoy ons 
a glais el belges. qui ont de différente origine, jé n'ai pu 


résister à la pression ‘et Î ai-aù 


$ “ 


il est lo président zélé, vient d'in-: 


déclaré la guerre qui connaissent 


C&j LÉ 
AbkËr ina candidalui e: cominé n- 
léhefriit.au; ‘prothaines, électi NES 
miticipales, Jevous remer sis s'lux 
‘Pénnes paroles - que :Yous $senr- 


[bles dire en M, “faveur, “ei prés f 
‘ghant-l'union. dans. DÜS l'ADES, VU 


‘que j'ai été: Je premier ‘de: notre | 
[éneus ECS poser’. njia candidature. 


:Comnie vous: Je ailes si bien, .au 
conseil” municipal, fl ne doit y a- 


VOir. ni question dé rage nienco-|. 


‘re nioins de: religion. C'est’ pour- 
Müoi, j'entré: ‘dans. la”. lutte ‘avec 
‘confiance, complänt sur l'appuic 
de tous'les voleurs . -d'Édmonton 
de: quelqu’ origine qu'ils” soient: 
sachant: déjà que-dans l'Ouest ca- 


nadier: ét sous le drapeau, anglais | 


régné. légalité pour. tout sujet 
britannique indépendamment dei 

“aces où des religions: C'est jus- 
Lément çela que jé me propose de 
faire comme: échevin: ‘ moulrer 
‘une fois dé plus à tout le monde. 
que le Canadien a l'esprit large, 

et, qu'il sail donver loute son 6- 
nergie, son travail el son expé- 
rieucé pour le plus grand bien de 
tous, el la prospérilé de‘la ville 
dont it 4 l'honneur dire un des 

pilotes ‘ 


Je. sollicite humblenrent le vo- 
Le de tous los électeurs, des an- 
“efens comme des nouveaux; des 
anciens, qui ont tant d'intérêt au 
progrès de celle ville après y a- 
voir passé deu vie, el des nou 
veaux qui nous arrivent dans ‘a 
force de Fâge, pleins d'énergie, el 
de valcur pour se partager notre 
sort en bravaillant aves nous aux 
plus grands intérêts de notre cher 
Édimonton. 


' 


Bien à vous, 
ISIDORE TREMBLAY. 
4 ; ‘ 


DETTES 


0: 


* 


(LES CANADIENS À LA GUERRE’ 


4 


la 


Depuis #oMineneenent des 
bostitiés ileouts bien‘de Poncre 
pour prouver, d'un park, que 


nous, 1Canadions, nous sontines 
Lenus de par Lager avee l'Anitelere 
ra Îles sacvilives dhonmurs el 
d' argout qua eomimeuuds la guer- 
re; et d'autre part on s'efforce dr 
démontrer que tout notre devoir, 
dans Le moment, est de pro- 
meuvoir lPagricuitutre et je some 
mercô en imôême bemps que Fine 
dustrie, Ju voudrais, aujourdhui, 
mellre sous les yeux des lecteurs 
du “Courrier do l'Ouest" Popi- 
niou d'un journal anglais d’An- 
ælelerre qui ne manque pas d'au- 
turité, Puis nous pourrons en li- 
rer quelques, conclusions  fork 
pratiques dans les circonstances. 


“Vus 
courant 


Cest Fopinion de In 
iinster Gazebkle® du 15 
que je vous ftile: “Nous appre- 
nons que le Ganada se propose 
de parler à 150,000 homines Île 
chiffre de participalion à la guer- 
re, Nous savons at mieux, que le 
Gautda est complèlement uni à ln 
Grade. Bretagne dans cette guer- 
re-ci, qu'il y imel loutes ses res- 
sources, mais nous espérons que 
le recrukement en Grande Brelu- 
gne aura précipité l'issue de ln 
guerre avant qu'il nous soil né- 
cessaire de faire venir un tel 
ombre d'hommes du Canada, I 
nous faut rappeler au  Ganada 
que nous attendons un double 
service de Tuis I lui faudra être 
dans uue lavge mesure le 
nier de Fémpire: el si nous vou- 
lons rôussir dans eotte SUELTE 
ci, les hommes qui travaillent : 
ln terre au Canada ferdnt leur 
part d'une manière presque aus- 
si ellective que ceux qui sont ac- 
Euellement sur le champ de ha- 
taille." Û 


ère- 


Done, d'après ce jourual an- 
altis des plus aulerisés, il n'y à 
pas de trahison à croire et à dire 


que pour servir l'Anglolorre dans 


les circonstances, nous n'avons 
rien de mieux à faire que de re- 
doubler de travail ot d'énergie 
pour augmenter Fa produelion de 
la levre ot de Findustrie atin d'o- 
dre prèts à répondre aux deman- 
des de da Mélropole, Elle ost cer- 
tainement pratique celle gazette 
de Westminsler quand ce nous 
dit: “Gunadiens, restez chez vous 
et boulangez-nous du'pain, c'est 
ve qu'il nous faut dans Le mo- 
ment.” 


Du reste c'est bien aussi eu 
que nous, enseigne le gouverne- 
ment impérial quand il interdit 
le recrutement militaire chez les 
ouvriers des grandes usines du 
Royaume, Pourquoi, je vous le 
demande, serious-nous, ici, plus 
palmiotes que Jés Anglais d'An- 
gloterre le sont chez eux et pour 
vuxŸ?9 Pourquoi, plutôt, aurions- 
nous la prétention de compren- 
dre les intérdts de l'Angleterre 
mieux que ne les comprennent 
sès propres gouvernants??? As- 
surément, ce sont'eoux qui ont 


le mioux, et leg raisons de cette 


Dons) 


j- 
in me fait réellement plaisir de vous 


| TORTURE PAR U 
“CONSTIPATION | 


rit fes” mt qu guéri, les int. 
:: Paralysés a la mauvaise digestion, È 


se BonraG DE SHAWINIGEN, P. g ‘ 
: " 3 FÉVRIER 1914. et 


‘ annoncer, que ‘‘Fruit-a-tives””. m'ont. 
-’guéri d’utie Constipation Chronique 
dont'je souffrais depuis 234 aus. Lors- 
"que :j 'étais ‘étudiant au Collège de, 
‘’Rerthier, je devins tellement malade . |. 
“que je-.dus' quitter le Collège. . Des’ 

ouletirs :atroces. me traversaient. les - 
: intestins me causant des tortures indes-" 
“' criptibles,etmon étatempira tellement 
: que j'en arrivai à ne plus pouvoir me - 
pencher de tout, et ma digestion devint 
. paralysée, On me conseilla de prendre 
des: “Fruit-atives'’, et je constatai 
une aïuélioration. immédiate. Après 
‘en avoir pris quatre ou cinq boîtes, j'ai 
réalisé que ‘j'étais complètement guéri 
‘ et un faitqui mecausait de la joie, c'est 
qu 'ellesag ssaient d’une manièredouce 
surinies intestins, neme causantaucune 
douleur. : 


a 


} 


MAGLOIRE PAQUIN. 


- “Pruit-a-tives"” se vendent chez tous : 
les marchands à soc. la boîte, 6 pour 
$2.50, grandeur d'essai 25c, on la Cie, 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa, vous en 
enverra, ‘frais de poste payés, sur 
réception dn prix. 


' 


; + 
nn ns mme En RE TEE 


rail plus éclairé sur dés besoins 
ile l'Angleterre que ne le sont les 
Minisir CS de Sa Majesté au Pa- 
ais de Westminster? ? 2? 1 semble 
que nonfft Mais alors quoi bon 
faire Lant de fapage el pousser 
les attaques hystérie jusqu'à 
voulais prendre un homme Loul 
simplement parce qu'ff conseille 
à ses compalrioles d'entrer dan 
les vues du gouvernement de Ka 
Majesté, eu appliquant foules les 
ul, les rossour- 


“nergies toutes 


eus de nolrre DAYS à la surproduc-" 


Lion qui sera nécessaire à l'Anglo- 


terre avant longlemps. Ouvrons 
‘done nos oreilles bien grandes à 


cet appel de li Gazette de West- 
Mminster, 
h la sureuHure de nos fermes, 
paur cela gañdlons tous les bras 
qui savent el qui peuvent culti- 
ver Ja Lerre alin de pouvoir four- 
belligérants 


donnons tous nas soins 
[D 


niv du pain aux 
quaud ils eu demanderont, Déve- 
lnppons aussi nolkre industrie 
pour bre en position de servir es 
Pays tout en 

Métropole 
elle Fhoure 


poltre 
du a 
pour 


se 


dc 
GUUX 


intérêts 
SOPYAUN 
quand sonner 
Land désirée de montrer au 
monde la Reihe du commerce el 
de Pindustrie SO cle l'est des 
mers, El ee, n'en déplaîse à Lous 
les affamés de faveurs où de en- 
pilal poliliques. 


LOUIS BOURGEOIS, 
ee eme À ee 
M, J. A. MeNei, 1e populaire 
marchand de tabacs de notre 


ville, informe sa nombreuse vlien- 
tèle : que l'on Lrcuvera en toal 
Lemps à son magasin, 243 avenue 
Jasper Ouest, ou au cemptoir des 
cigares de l'hôtel Seilkirk, un 
choix imporiant de cigarce, ci- 
garettes au tabacs des meilieures 
iunarques. Tous nos compatriotes 
sont invilës à accorder leur clien- 
tèle à M, J, A. MeNœil, qui n'é- 
pargnera aucune peine pour leur 
donner satisfaction absolue, Jour- 
naux et livres français, 


CREER à RENE NENER 


PREPARATION DOMESTIQUE 
DES FOURRURES, 


Un de nos leeleurs nous de- 
mande de lui indiquer une recet- 


le pratique pour préparer  soi- 


mème, à lt maison, les fourru- 
rex, 
Nous nous rendons volontiers 


à ce désir en donnant ci-dessous 
une recotie-qui a donné d'excel- 
louts résultats: 

Ge proedilé de itégissane dos 
mestique peut a aptiquer à lou- 
{ns sortes do peaux (de 1 apins .de 
lièvres, de loups, ‘de renards, de 
chiens, chats, agneaux,  mou- 
tons, ele.) St levée, la peau est 
mise dans l'eau fraiche pendant 
vingt-quatre heures: on en râcle 
ensuite, au moÿen d'un grand 
couteau à hymne peu lranchante, 
les chairs, IMgraisse, les fihres.— 
Où passe alors ge pro- 


au Môégissas 
prement dit Pour une peau de 
à 


grandeur-moyenne, il faut de 6 

7 pintes d'eau; on la fait chaut- 
ter, on y verse 16-onces 14 d'a- 
lun et % livre de sel de cuisine, 
qu'on laisse fondre et bouillir. 
Quand le bain est rofroidi à pour 
voir y tenir la main, on v plonge 
la peau, on Py pétrit pendant 
doure à quinze minutes, et où Fy 
laisse quaraute-huit heures. On 
la retire ensuite, on fait réchaut- 
fev le bain, on y replonge la peau, 
vu l'y repéirit pendant dix minu- 
tes, et on la maintient dans là 


guerre. et les muyens de la faire f'bain peñdant quarante-huit nou- 


victoricusement. Est-ce que, par 
hasard, lé Ministre de la Milice 
au Cariada, cc’ “Général Yenteux", 
ee perforeur de serre chaudé, se- : 


pont no ua 
« 


velles ‘heures, Le mégissage. est 
complet. Retirées du bain, on é- 
tend tes peaux à: l'ombre, le poil 
en dessous, - sur des perches ron- 


tont ‘été pr 


est, Couches : sur. une’ “pianôhe: ‘On 
larmise des.cendrés de bois, on-en 
saupoudre ‘les: poils, zet.on: Haisée 
-en repos ‘pendant, Syingl-quabre 
heures. — Lés cendres ‘enlèvent 
‘en: battant: avec: une baguette. Les. 
‘poils sont ‘alors: “peignés avec. séin 
däris le sens: de. Jeur diregtiéni fa- 
Lurelle, | 


“ 
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CES: BRUTES. FUSILLENT un . 
. MONUMENT. 

“Paris, 23. — Les Allemands en 
arrivant à Condé-sur-Escaut, qui 
est un chef-lieu’du canton du'dé- 
partement du . Nord, trouvèrent | f 
sûr ure place de Fa ville Ja statue 
du général français Poillouë de 
Saint-Mars, un brave officier mort 
depuis quélques années ‘el dont 
on n'a pas oubJjié les .proclama- 
tions savoureusés..… ni-les bril- 
lants états de service. 

Dès que les soldats’ de.Guit- 

Jaume Il apereurent cette figure 
mar tiaie, ils décidèrent de la sup- 
primer, Cinquante hommes s'at- 
Lelèrcht à des cordes el tirèrent, 
Mais Le bronze Lint bon. . 

Furieux alors, ces brutes stu- 
pides ne pouvant l'abatire, se mi- 
rent à le fusiler! 

“Des centaines de halles vinrent 
s'aplatir sur la stalue qui ne 
broncha pas davantage. Les pru- 
jectiles l'ont à puine mouchetéve, 

. On espère que la municipalité 
de Gondé Ja laissera désormais a- 
vec lu trace des coups  impuis- 
sants fu'elle arecus. 


de ef) 


ST-PAUL 

“Lundi, le 16 de ce mois, avait 
Heu à lu saile Brunelle, une par- 
Lie de caries, suivie d'une partie 
de paniers, donnée par lés Dames 
de Charité de Si-Paul, au profit 
du secours des Bolges. Nous som- 
mes heureux de l'éliviter lus gens 
de St-Paul qui ont bien voulu se 
rendre, afin de contribuer et d'ai- 
dur à la réussile d’une si belle en- 
lreprises il aurait vraiment “été 
éesrobtnble, qu'un beau ges- 
Leopairiolique de la part des Da- 
mes de St-Paul, n'eûlk pas été en- 
courvagé, ‘Fons ont compris qu'il 
s'agissait de soulager des frères 
outre-mer, el se sont rendus en 
foule, Bien que le prix des paniers 
ail été limité à $1.00, les recet- 
‘les ont alteintes la jolie somme 
de $100.00, laquelle a'été immé- 
diatement envoyée au  Gomité 
Central de Montréal, 


-0 
LA GUERRE DE TRANCHEES 


si 


Une lettre de l’adjudent G.N., dé- 
peint les horreurs de la guer- 
er dans Îles tranchées. 


).) 


aris, 29%, 1,a gucorre de 1914 
avec ses Combats de tranchées, 
tiendra non seulement dans l'his- 
toire le record des lus et blessés: 
elle aura également le record— 
et de loin— les disparus, 
Comme aucun journal français 
ou étranger u'a jusqu'à ce jour 
expliqué ces épouvantables com- 


bats, où les ärmées sont enter- 
rées pour se hattre, parfois le 


jour, parfois la nuit, je vais, pour 
les locteurs des journaux, expli- 
quer les tranchées et les raisons 
dos quantités de disparus signa- 
és de part el d'autre—mais sur- 
tout d'autre — car les Atlomands 
ont laissé dix hommes pour cha- 
que Français dans les tranchées. 
C'est aux Allemands que revient 
la eréation de la tranchée et jus- 
qu'à ce jour, ils l'ont payé cher 
celte innovation de la .vetraite ‘à 
l'escargol.” 

Bien que ce genre de combat 
lent répugne plutôt au caractère 
et à la nature fougucuse du trou- 
pier français, nos troupes s'y 
plièrent bientôt et devinrent mai- 
ires dans Fart de construire des 
tranehées, qui, sur un front de 
plus de 130 kiloinètres,sse trou- 
vaicut parfois à 200 mètres les 
unes des autres. 

Figurez-vous, lecteur, dix mil- 
le hommes sur une distance de ! 
à 2? kilomètres faisant face à dix 
mille hamumes— l'artillerie des 
deux unités protégeant la tran- 
chée et bomhbardant celle du voi- 
sin. 

Plus haut, virigt mille homines 
sur une distance de 5 kilomètres 
font face à 20,000 hommes, et 
ainsi de suite, 

Ces tranchées sont de \Vérita- 
bles labyrinthes: position de com- 
bat, position de repos, eouloir des 
réserves, couloir des repas, cou- 
loir des ambulances, eouloir du 
ravitaillement, cauloir des eime- 
tières, et toul cela à plusieurs 
mètres sous terre. 

Si je vous dis maintenant que 
quelques-unes de, cés tranchées 
ises et reprises quaire 


les ‘de l'Aisne, . 


:mérit: de ligne -et un: régiment, de’ 


“È à 
« ES 
| : D 


nette deux tranchées ‘et puis. les 


faction, Dans. CES : êmès tran- 


qq . - « 


| que” beaucoup de ‘tranchées’ ont 


‘été, comblées. par les ravages . de 
ride” ‘pièces’ de-75 et que des ten- 
-|.tainies de’ ‘cadavres. se trouvaient 


‘dans ‘chaque ‘tranchée, VOUS pou- 
vez, je crois,, Vous imaginer le 
pourquoi: ‘dela’ lenteur des batail- 


_Dise et même dela Meuse. - 
À C. .., par exemple; un régi 


tirailleurs" ont enlevé à la baïon- 


canons de protection -(6)."Or, on 


‘à trouvé dans ces: tranchéés 612 


cadavres allemands, -dont : ‘quel- 
ques-uns déjà en état de. putré- 


chées, on. a trouvé 76- ‘blessés’ Fal- 
lemands- qui, depuis. 24 jours, é-i 
taient restés säns soins, et. deux 
hommes. avaient ‘des blessures où |- 
les vers s'étaient déjà: : logés. 
N'est-ce pas ‘épouvantablel:.: te . 
A R..., leé Allemands, ayant ré 
çu des renforts. assez. nombreux, |. 
décidèrent, à Ja +oinbée dela nuit, 
d'attaquer “rois ‘tranchées. fran- |’ 
caises en face.’ Le combat fut-ter- 
rible, mais le commandant. des 
à temps du nombre très supé- 
rieur des forcés allemandes, et il 


S [fois dans’ une: journée,: si j ajoute |. peut-être : 


de Ja’ Somme, de u 


à 


LFP étranger, : 
imort?... .Disparu. us 


Cest 


‘Et beaucoup de tranchéës! ‘gàr- | 


deront longtemps 


leur 


secret: 


quelques-unes le garderont tour: 


jours! .… 
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DANS NOS EGLISES 


-ot 


LE 
La 


“à 10:hrs, 


Vepres: 


asse à 6 hrs 


+ 


ve 


ÉGLISE" ‘DE LA- PAROISSE ST-JOACHIM, ‘ 
Dixième Rue.’ Messe b 
hrs. 
çais,. 
‘anglais, à 11 brs. 15. 
7 hrs 30 du soir. 


le 


30, 8: 


et 9 brs. Grand_messe avec sermon en fran- . 
Grand'messe, avec sermon en °°. 
*et bénédiction à 


Curé, R. P. Lemarchand, 0. MIS vicaires, RR. 


PP. Louis, Hétu et Duchaussois, O.M.I. 


EGLISE DE’ LA PAROISSE DE L'IMMACU- 


LEE CONCEPTION, Avenue Kinistino. — Messe | 

se à: 8 heures.; messe pour les enfants à 9 
bre, 15; grand’messe, sermon en ‘français, 10 
hrs. 46.. Bénédiction, 7 hrs. 30 du soir. 


dinde" Ré. M . Éthier; vicaire, Rév, A Char-. 


*MONASTERE DES 
North” Edmonton. — 


périeur. . 


© PARGISSE D 


RR. PP. 
R. P. X: 


FRANCISCAINS, 
avier, O.F.M,., su- 


U SACRE-COEUR, Avéhue Ki. 


ntati Ino, — Messe basse, 8 h., messe des gnfants, 


9h. 15; grand'messe 
‘h.°30 de À après-midi; 


se). Curé, Rér. M. 
Desroch hes. 


rues Stikeen et 28e: 
8, 9'et. 11 heures. 
nier, S.J. 


Msse 


basse, 8 hrs, 80: 
français, 8 k. 30, gra 
&lais, 11‘ hrs. Bénédicti 


10 h; 


45; catéchisme, 2 


archiconfrérie, 7 h. 30 du 


:8oir (Paroisse exclusivement’ 
Pilon; ‘vicaire, Rév, 


de langue anglai- 


‘EGLISE DE ST-FRANÇOIS-XAVIER 
mporaire” du Collège qe rapelle 


"EGLISE, SANTANTOINE, Edmonton-Sud. — 
grand’messe, sermon en 
nd’mes£e, sermon en an 


ordonna à ses troupes .d'évacuer | du soir. on°et sermon, 7 hrs, 30 

les tranchées et-de se-replier. en. TRS Dai, Tosauinet, O.M.I.; vicaire, R. P. 

arrière. a . . ……. 
Subissant. une perte de 250 —————_—_— 


hommes lués ct 75 blessés, tous 
ramenés en arrière, la troupe du 
colonel de B..., se replia‘ environ 
de 500 inèlres, où elle se trouvait 


sous la protection de l'artillerie, 
qui aussitôt arrûta l'avance des 
Allemands. Ceux-ci occupèrent 


les trois tranchées et s’y instal- 
lèrent pendant la nuil, 

Au pelit jour, la colonne fran- 
çaise ayant éLé renforcée par deux 
bataillons, el l'artillerie connais- 
sant la position exealté des trois 
“ranchées qu'elle protégeail la 
veille-encore, le colonel ordonna 
Jd'atlaquer.-Les pièces de 75,/pen- 
dant une heure, firent pleuvoir la 
mifraille sûr les trois tranchées 
et réduisirent les deux batleries 
allemandes en arrière et à droi- 
te. ‘ 

Alors la troupe française s'é- 
lauva à la baïonnette, mais sur 
les trois tranchées deux étaient 
complètement comblées par les 
cadavres qu'avaient fails les o- 
bus de nos 75, elles étaient deve- 
nues des cimelières. Quant à la 
troisième, on y trouva plusieurs 
centaines de cadavres, 87 blessés 
et 263 prisonniers. 

Les blessés furent placés dans 
les ambhulances, Îles prisonniers 
dirigés sur l'arcière et la troisiè- 
me tranchée devint Je troisième 
cimetière. : 

Le lecteur comprendra facile 
ment que parmi ces homimes 
morts dans les lrauchées, sur un 
front de bataille de plus de 100 
kilomètres, des milliers sont pur- 
tés comme disparus sans que per- 
sonné né sache où ils se trouvent. 

Quellé chose terrible d’avoir un 
ètre qui vous est cher tombé au 
champ d'honneur et ne plus en- 
tendre parler de lui, ne plus re- 
cevoir de nouvelles subitemeni, 
el à toutes les enquèles recevoir 
la même réponse: “Disparu”. 

Est-il prisonnier, est-il blessé 
et dans une ambulance lointaine, 


ON DEMANDE Un 
me, où une jeune 
naissant la sténographie dané 
les deux langues. 
par lettre écrite À 
“Courrier de J'Ouest”, Boîte 98, 


Edmonton. 


VOICI DE QUELLE FAÇON NOUS 


“jeune hom- 
fille, con- 


S'adresser 
la main au 


COUPONS ET COUSONS LES 
VETEMENTS 


Nous 


garantissons que chaque 


complet et pardessus conserve sa 
forme, son style et qu'il va par- 
e qu'il 


faitement jusqu'à 


hors d'usage, 


C 


soit 


161 AVENUE MCDOUGALL 
Auprès du Bureau! de Poste... 


Tél. 


6341. 


291 AVE JASPER EST. ‘ 


Les clients de la campagne r 
spéciale. 
Notre assortiment est conSi 


5-14-6mcsS 


CON STRUCTION 


as 


eçoivent 


dérable. 


BLUE STORE LIMITED 


“MAGASIN BL EU” == 
PHONE 2941 


Habillements, Chapeaux, Chaussures, Sous-vetements, 


Gants, Pardessus Imperméables, Etc., Etc. 


Nous avons des articies pour toutes les bourses, 


notre attention 


Venez novs voir. 


BLUE STORE LIMITED 


“Magasin Bleu’ 


A DES: “PRIX DE GUERRE’ 


Construisez pendant la guerre; vous réaliserez sur’ “Pachat 
de votre bois une économie suffisante pour couvrir le coùt du 


labeur. 


Bois de dimension: les’ 1000-pieds .. .. .. .. .. 


Planches, les 1000 pieds’... .. 
“Shiplap”, les 1000 pièëds .. .. . 


Planches de cèdre clair,:4:pouces, les 1000 pieds 


+ 


se. 


Cèdre, pour revêtement, 6 pouces: les 1000 pieds .. 
Sapin pour revétement, 6 pouces,. les 1000 pieds .. 


rons eb nous nourrirons vos che 


10- 15-1moth 


Plancher, sapin, 4 pouces, les 1000. 


FERMIERS, amenez vos voitures, 


pieds 


CC 


Plafond, çapin, à pouces, les*1000 pieds .. .. .. 
Lattes, importées, 4 pouces, les 1000 pieds .. .. .. 
Chassis (presque toutes les grandeurs) chaque .. 
Lot spécial de portes doubles, chaque .. .. .. 
Papier pour doublure (uni) le rouleau de 409 p. c. ... 

. Assortiment complet de bois de charpente à prix réduits. 


vaux, 


0 


nous vous les charge. 


Alberta Lumber Co. Lta. 


Bureaux et cours principaux, coin de l'Ave Ottawa et Jasper E. 
Cours et entrepôts Norwood, rue Carey. 

Cours et entrepôts Muskoka, 21ème rue 

Cours et entrepôts de la rive Sud, Première rue Est, 


EDMONTON, ALTA, 


